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‘he situation of special building 


page 287 
ince the war, the Technical Highschool organizes 
nnual meetings during which architectural and 
own planning problems are discussed. This year 
he subject was architecture, ie. the situation of 
pecial buildings. Nevertheless, this subject has many 
spects related to town planning. 

In view of an increasing number of assignments 
or publie buildings, many were interested. After 
he inaugural speech by the Dean, Mr. A. G. 
Aaris, Mr. De Ranitz discussed the subject called: 
The situation of special buildings as a function 
É the town planning scheme’. The special 
uilding in a special situation is the subject of 
hese meetings, ie. with an emphasize on the 
building’ rather than on the ‘'situation'’. Never- 
heless, the ‘special’ building cannot exist without 
Suitable ‘environment’. Building and environment 
re linked functionally, ie. in a social, cultural, 
rchitectural manner, yes even from the point of 
own planning. The fact is that the building is a 
unction of the town planning scheme, implies that 
he urban situation must reveal and justify the 
‘function'’ of the building in question. We cannot 
ustify an unknown element and consequently a 
urvey of such buildings is necessary. This is no 
imple matter especially in view of the ever 
ncreasing differentiation of social organization. The 
peaker continues by stating that too little building 
pace is being reserved for these special buildings. 
de elucidates this by means of examples and 
‚umbers. According to the speaker, the government 
vill have to be convinced that future developments 
n this field demand the creation of reserve building- 
pace. Instead of reserving space for next years’ 
uilding program space should be reserved tor 
he coming decade! Town planning research should 
e as dynamic as town planning itself. 

The speaker illustrates his viewpoint by men- 
rchical values as to the destination of special 
uildings and concludes his speech by criticizing 
ertain negative aspects of democracy such as the 
ck of initiative in the cultural field. 


page 293 
he point of view of architecture was then 
iscussed by J. J. M. Vegter. According to the 
latter, the relation between a building and its 
nvironment, is determined by the three-dimensional 
eality of the building. 


The speaker illustrates his viewpoint by men- 
ionning a few examples such as the provincial 


entre at Arnhem. To the townplanner, the alloted 
uiiding-space for this centre was a regular space, 
elonging to the greater space of the existing 
arket, but after the building became an architect- 
ral reality, the relation between the building and 
ts environment obtained a much larger scope. 
The use of building space is determined by 
rchitecture and townplanning-schemes are brought 
o life by architecture. A too rigid townplanning 
cheme which forces itself upon architecture has 
destructive influence on the latter. The speaker 
tontinues by remarking, that the aim of architecture 
s not new. In the past, the profile of the Dutch 
own was determined by the steps in front of the 
ouses, the building-lines and the contrasts between 
ifferent kinds of gables standing-out against the 
ky. 

Times change and so do architectural conceptions. 
ccording to Mr. Vegter the urban order of the 
odern town will also be largely determined by 
nd through architecture. Consequently it will be 
mpossible for the townplanner to determine the 
situation and the contrast between special buildings 
jefore the actual building programme of such 
suildings has been completed. 


The urban situation in detail 
page 294 


by J. H. Froger 


Zeferring to the hierarchical values discussed by 
Mr. de Ranitz, Mr. Froger asked our attention for 
what he called, special buildings of a higher order. 
de considers it his task to formulate the way 
n which the townplanner may satisfy the wishes 
f the architect. 

Special buildings are buildings with a symbolic 
ignificance. Consequently they are related to sculp- 
ure and monuments. The latter implies that such 
uildings demand more than an actual space where 


Résumé frangais 


La situation des bâtiments spéciaux 
page 287 


Après la guerre, l'école technique supérieure a 
organisé des meetings annuels pendant lesquels les 
problèmes architecturaux et urbanistes sont discutés. 
Cette année le sujet était l'architecture, c.à.d. la 
situation des bâtiments spéciaux. Cependant le 
Sujet en question possède maints aspects reliés à 
urbanisme. En vue du grand nombre de commandes 
pour les bâtiments publics, il y avait beaucoup 
d'intéressés. Après le discours inaugural du doyen 
M. A. G. Maris, M. De Ranitz a fait un discours 
sur: ‚la situation des bâtiments spéciaux comme 
fonction de l'urbanisme''. 

‚‚Le bâtiment spécial dans une situation spéciale'', 
était le sujet discuté pendant nos meetings, c.à.d. 
en appuyant plutôt sur le bâtiment’ que sur la 
‚‚situation!’. 

Cependant, le bâtiment spécial’ ne peut exister 
sans les environs convenables. Le bâtiment et les 
environs sont liés fonctionnalement, c.à.d. d'un 
point de vue social, culturel, architectural et même 
d'un point de vue urbaniste. Le fait que le bâti- 
ment est une fonction du plan urbaniste implique 
que la situation urbaniste doit réléver et justifier 
la fonction du bâtiment en question. Puisqu'il est 
impossible de justifier un élément inconnu, une 
examination préliminaire de tels bâtiments est 
nécessaire. Cela est assez difficile, surtout en vue 
de la différentiation de l'organisation sociale, qui 
devient de plus en plus compliquée. Le speaker 
continue par remarguer qu'il faut absolument 
la création de reserves pour ce qui concerne les 
terrains. Au lieu de réserver des terrains à l'année 
prochaine, il faut réserver des terrains à la décade 
prochaine! 

Les recherches urbanistes devraient être aussi 
dynamiques que l'urbanisme lui-même. Le speaker 
démont;2 alors la nécessité des valeurs hierarchiques 
pour ce qui concerne la destination des bâtiments 
spéciaux, et il termine son discours en critiquant 
certains aspects de la démocratie, entre autres le 
manque d'initiative dans le domaine culturel. 


Le point de vue de l'architecture 
page 293 


pasjes vimNegter 


D'après ce dernier la relation entre un bâtiment 
et les environs est déterminée par la réalité 
3-dimensionale du bâtiment, Par exemple le centre 
provincial à Arnhem. Pour l'urbaniste le terrain 
pour ce centre-là n'était qu'un espace d'une forme 
régulière faisant partie du terrain plus large du 
Marché, mais après que le bâtiment était achevé 
la signification de la relation du bâtiment et ses 
environs devenait beaucoup plus grande. L'archi- 
tecture détermine l'usage des terrains. Les plans 
urbanistes dérivent leur importance de l'architec- 
ture. Les plans urbanistes trop rigides ont une 
influence déstructive sur l'architecture. Les buts 
de l'architecture ne sont pas nouveaux. Dans le 
passé le projet d'une ville hollandaise était déter- 
miné par les perrons des maisons, les alignements 
et les variations des fagades, contrastant avec le 
ciel. Les temps ont changé aussi bien que les 
conceptions architecturales. D'après M. Vegter l'or- 
dre urbaniste de la ville d'aujourd'hui sera aussi 
déterminé par l'architecture. Conséquemment il sera 
impossible à l'urbaniste de déterminer la situation 
et le contraste entre les bâtiments spéciaux, avant 
que les plans des derniers soient faits, 


La situation urbaniste en détail 
page 294 


par J. H. Froger 


Se référant aux valeurs hierarchiques discutées par 
M. De Ranitz, le prof. J. H. Froger explique la 
nature des bâtiments spéciaux d'un ordre éêlevé: 
C'est ma tâche de formuler la coopération de 
l'architecte et l'urbaniste et d'expliquer comment 
le dernier peut satisfaire aux demandes de l'archi- 
tecte. Un bâtiment spécial est un bâtiment symboli- 
que. Conséquemment ils sont alliés à la sculpture 
et à la monumentalité. Cela implique qu'ils exigent 
de l'espace dans un sense plus profond. Un 
bätiment représentatif demande un entourage spéci- 


Zusammenfassung 


Die Lage spezieller Gebäude 


Seite 287 
Seit dem Ende des Krieges veranstaltet die Tech- 
nische Hochschule Delft alljährlich eine Tagung, 
wobei architektonische und städtebauliche Probleme 
besprochen werden. Dieses Jahr galt die Andacht 
der Architektur. Aber das behandelte Problem: die 
Lage spezieller Gebäude, zeigt auch starke städte- 
bauliche Aspekte. Da viele Aufträge für öffentliche 
Gebäude vergeben werden, wurde dieser Zusammen- 
kunft grosses Interesse entgegengebracht. Nach der 
Eröffnungsrede des Kurators Dipl. Ing. A. G. Maris 
sprach Dipl. Ing. J. de Ranitz über die Lage spe- 
zieller Gebäude als Funktion des städtebaulichen 
Planes. 

Das spezielle Gebäude in einer speziellen Lage 
— mit dem Nachdruck auf „Gebäude'' und nicht 
auf „Lage — ist das Thema dieser Studientage. 
Jedoch kann ein spezielles Gebäude nicht ohne 
‚„passende'’ Umgebung bestehen. Gebäude und Um- 
gebung sind funktionell miteinander verbunden: 
sozial, kulturell, architektonisch, ja sogar städte- 
baulich. Die Tatsache, dass solch ein Gebäude eine 
Funktion des städtebaulichen Planes ist, bedeutet, 
dass die städtebauliche Lage die ‚,Funktion'’ des 
betreffenden Gebäudes zeigen und unterstreichen 
muss. Da wir aber kein unbekanntes Element 
sichtbar machen können, muss solch ein Gebäude 
von allen Seiten gründlichst geprüft werden. Dies 
ist nicht einfach, da die Differenzierung unserer 
sozialen Organisation stets grösser wird. 

Der Redner fährt fort mit der Bemerkung, dass 
gerade für solche Gebäude zu wenig Baugelände 
reserviert sind. Seiner Meinung nach muss die 
Regierung überzeugt werden, dass die zukünftige 
Entwicklung auf diesem Gebiet die Reservierung 
von Baugeländen fordert. Dies muss dann nicht nur 
für die nächsten Jahre, sondern gleich für ein 
Jahrzehnt geschehen. Die städtebauliche Forschung 
muss genau so dynamisch wie die städtebauliche 
Planung sein. 

Danach bewies der Redner die Notwendigkeit 
hierarchischer Werte betreffs der Bestimmung spe- 
zieller Gebäude. Er schloss seine Rede, indem er 
gewisse negative Aspekte der Demokratie (Initia- 
tivmangel auf kulturellem Gebiet) kritisierte. 


Seite 293 
Die Forderungen der Architektur wurden danach 
von Architekt Vegter besprochen. Seiner Meinung 
nach wird das Verhältnis zwischen Gebäude und 
Umgebung durch die drei-dimensionale Realität des 
Ersteren bestimmt. Er verdeutlichte seinen Stand- 
punkt, indem er einige Beispiele anführte, u.a. das 
provinzielle Zentrum in Arnheim. Der hierfür zuge- 
wiesene Raum war, gemäss dem Rat des Städte- 
bauers, nahezu viereckig und war ein Teil des 
bestehenden Marktplatzes. Nach WVollendung wur- 
den Raum und Gebäude eine architektonische Reali- 
tät. Das Verhältnis zwischen Gebäude und Umge- 
bung wurde viel eindrucksvoller. 

Die Benützung des Baugeländes wird von der 
Architektur bestimmt. Sie erweckt den städtebau- 
lichen Plan zum Leben. Aber ein zu starres 
städtebauliches Schema kann dies wieder zerstören. 
Der Sprecher fährt fort mit der Bemerkung, dass 
das Streben der Architektur nicht neu ist. Früher 
wurde das Profil einer holländischen Stadt von den 
Gehsteigen vor den Häusern, der Fluchtlinie und 
den verschiedenartigen Giebeln, die sich am Him- 
mel abzeichneten, bestimmt. 

Die Zeiten ändern sich und mit ihnen ändern 
sich die architektonischen Auffassungen. Architekt 
Vegter meint, dass das städtebauliche Bild einer 
modernen Stadt von der Architektur bestimmt wird, 
Darum wird es dem Stadtplaner unmöglich sein 
Anordnungen betreffs Lage und Kontraste der spe- 
ziellen Gebäude zu treffen, ehe die Entwürfe 
derselben fertig sind. 


Die Städtebauliche Lage im Einzelnen 
Seite 294 


von Prof. J. H. Froger 


Prof. J. H. Froger besprach hinweisend auf das 
Gespräch über hierarchische Werte, die Art der 
„‚speziellen Gebäude einer höheren Ordnung'. Er 
fühlt es als Aufgabe, dem Städtebauer zu zeigen, 
wie er die Wünsche des Architekten erfüllen kann. 

Spezielle Gebäude sind Gebäude von symbolischer 
Bedeutung. Sie sind der Bildhauerkunst und den 
Monumenten verwandt. Dies bedeutet, dass solche 
Gebäude mehr verlangen als nur einen Platz, wo 


they can be built. A representative building needs 
an environment. The special situation of a special 
building may imply that the original townplanning 
scheme will have to be altered. Variations in the 
vertical sense are also a means to accentuate the 
symbolic character of special buildings, but this 
implies that vertical variations in ordinary buildings 
must be limited. 
The relation between town planning and 
architecture page 298 
by B. Merkelbach 
According to the last speaker, Mr B. Merkelbach, 
our society no longer brings forth the “allround 
the genius who commands science, art 
and architecture. Our society is complicated and 
demands ‘'specialists’. The town planner and the 
architect cannot be combined in one person. 
What is the essential difference between town 
planning and architecture? According to the speaker, 
the difference is a matter of mentality, based on 
a different conception of time and space. The 
architect as well as the town planner should be 
aware of their limits. The architect should subord- 
inate himself to the general scheme of the town 
planner, but not at the expense of his own vision. 
The speaker concludes his speech with a comparison 
between the composer and the musician and the 
town planner and the architect. 


superman’, 


Ronchamp 
page 303 


by K. L. Sijmons 


This church by Le Corbusier acts as a resounding 
board for the hills and the valleys of the surround- 
ing landscape and forms an extreme contrast to 
ancient monumental architecture. A Greek temple 
does not accomodate itself to the surrounding 
landscape but crowns it as a king who crowns 
himself! 

Although the demands of the Roman Catholic 
cult have been taken into account, all links with 
the traditions of the past have been deliberately 
cut-off. 

The building as a whole reminds us of one of 
Henry Moore's creations. The material used is 
concrete. The church possesses no axis. Its windows 
are no longer windows in the traditional sense, 
but openings in the wall. Nevertheless they reveal 
a mathematical order. There is no such thing as 
an “‘absida''. 

Is it possible that in Ronchamp a new modern 
monumentality was born? 


Small structures on squares and in the streets 


(Street furniture) 
page 310 
by M. Duintjer 
Small public structures on squares and in the 
streets have followed a course of their own in the 
general evolution of architecture. The present issue 
of Forum shows us a number of such structures as 
they are conceived to-day. 


mmm GEMEENTE UTRECHT 


fique. La situation Speciale GES Datmucuis SHEET 
pourrait exiger que le plan urbaniste soit changer. 

La variation dans un sens vertical peut être un 
moyen pour accentuer la signification symbolique 
des bâtiments spéciaux, mais cela implique que les 
variations verticales des bâtiments ordinaires soient 


limitées. 


La relation entre l'urbanisme et l'architecture 
page 298 
par B. Merkelbach 
D'après M. Merkelbach notre société ne possède 
plus de ‚genies’', qui mafîtrisent plusieurs sujets 
comme la science, les arts et l'architecture. Notre 
société est devenue de plus en plus compliquée et 
elle exige des ‚‚spécialistes’'. L'urbanisme et l'archi- 
tecture ne peuvent être maîtrisés par un seul 
homme. En quoi consiste la différence essentielle 
entre l'urbanisme et l'architecture? D'après le spea- 
ker, la différence est une question de mentalité 
et elle est basée sur des conceptions divergentes 
du temps et de l'espace. Les architectes, aussi bien 
que les urbanistes devraient être conscients de 
leurs limites. Il faut que l'architecte s'adapte au 
plans généraux de l'urbanisme sans qu'il sacrifie 
sa propre conception. M. Merkelbach termine son 
discours par une comparaison entre le compositeur 
et le musicien d'un côté et l'urbaniste et l'architecte 
de l'autre. 


Ronchamp ze 
page 39 


par K. L. Sijmons 


Cette église par Le Corbusier est comme un abat- 
voix pour les environs avec ses collines et ses 
vallées. Elle forme un contraste extrème avec la 
monumentalité de l'antiquité. Le temple grec ne 
s'adapte pas aux environs. Il les couronne comme 
un roi qui se couronne lui-même! 

Quoique les demandes du culte catholique y soient 
appliqués, Le Corbusier a rompu avec les traditions 
du passé. 

Le bâtiment en question ressemble à une creation 
de Henry Moore. L'église est bâtie en béton. Les 
fenêtres ne sont plus des verrières dans le sens 
traditionel, mais des ouvertures dans les murs. 
Cependant leur composition démontre un ordre 
mathématique. L'église ne possède pas un „„abside'’. 

Serait-il possible qu'à Ronchamp est née une 
nouvelle monumentalité moderne? 


Des bâtiments publics des squares et dans les 
rues 
page 310 
par M. Duintjer 
Les petits bâtiments et constructions sur les 
squares et dans les rues ont aussi changé pendant 
l'évolution de l'architecture. Ce numéro de Forum 
nous présente un nombre de ces bâtiments comme 
on les construit aujourd'hui. 
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Gebäude braucht eine auf dasselbe abgestimmte Um- 
gebung. Eine spezielle Lage für ein spezielles Ge- 
bäude könnte bedeuten, dass sich die städtebauliche 
Planung ändern müsste. Vertikale Variationen bil- 
den auch ein Mittel zur Akzentuierung des sym- 
bolischen Charakters derartiger Gebäude. Dann 
aber soll man bei gewöhnlichen Häusern diese 
Variationen möglichst vermeiden. 


Das Verhältnis zwischen Städtebau und 


Architektur 
Seite 298 


von B. Merkelbach 
Architekt Merkelbach meint, dass es heutzutage 
keine richtigen ‚Gelehrte', d.h. Leute, die alle 
Zweige der Wissenschaft, der Kunst und der 
Architektur beherrschen, gibt. Unsere Zeit ist viel 
zu kompliziert und braucht darum ,„Spezialisten'', 
Ein einzelner Mensch kann nicht zugleich Städte- 
bauer und Architekt sein. Welches ist nun der 
essentielle Unterschied zwischen diesen beiden? 
Herr Merkelbach glaubt, dass dies ein Mentalitäts- 
unterschied ist‚ dessen Ursache in einer unter- 
schiedlichen Zeit- und Raumauffassung liegt. Archi- 
tekt sowie Städtebauer müssen ihre eigenen Grenzen 
kennen. Ersterer soll sich dem Städtebauplan unter- 
ordnen, darf aber seine eigene Auffassung nicht 
verlieren. Herr Merkelbach schliesst seine Rede, 
indem er den Komponisten und den Musiker mit 
dem Städtebauer und dem Architekten vergleicht. 


Ronchamp Seite In 
eite 


von K. L. Sijmons 


Diese Kirche von Le Corbusier wirkt wie ein 
Schalldeckel für die Hügel und Täler der sie 
umringenden Landschaft. Sie steht in extremen 
Kontrast zur früheren, monumentalen Architektur. 
Ein griechischer Tempel z.B. verliert sich nicht in 
der Landschaft, sondern setzt ihr die Krone auf, 
gleich einem König, der sich selbst krönt. 

Diese Kirche genügt vollkommen den Anforde- 
rungen des katholischen Ehrendienstes. Das ist 
das Einzige, das sie mit der traditionellen Ver- 
gangenheit verbindet. Das Gebäude als Ganzes be- 
trachtet, könnte ein Entwurf Henry Moores sein. 
Es ist von Beton gebaut. Die Fenster sind keine 
traditionellen Fenster, sondern Öffnungen in den 
Mauern, die in mathematischer Ordnung angebracht 
sind. In der Kirche ist keine Apsis. 

Wäre es möglich, dass in Ronchamp eine neue 
moderne Monumentalität geboren ist? 


Ausstattung der Strassen und Plätze 
(Strassenmöbel) 
Seite 31 

von M. Duintje 
Im Lauf der Zeiten hat sich durch die Evolution 
der Architektur auch die Ausstattung der Strasser 
und Plätze geändert. Dieses Forumheft zeigt uns 
einige der modern konstruierten Strassenmöbel. 
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Tussen stedebouw en architectuur 


De ligging van bijzondere gebouwen 


De studiedagen, die na de oorlog jaarlijks door de 
Afdeling Bouwkunde van de Technische Hogeschool 
worden gehouden, bestrijken beurtelings het terrein 
van de architectuur en van de stedebouw. 

De beurt was dit jaar (op 18 en 19 Maart 1955) 
aan de architecten, maar het onderwerp „de ligging 
van bijzondere gebouwen had toch ook een heel 
sterke stedebouwkundige kant. Wellicht daardoor en 
wellicht mede als gevolg van het toenemend aantal 
opdrachten voor openbare gebouwen, was dit jaar de 
gelangstelling groot. 


In het woord van welkom dat de voorzitter van de afdeling, Prof. Ir. B. H. 
H. Zweers, tot de aanwezigen richtte, werd het duidelijk dat het mechanisme 
van de afdeling wat stroever en onregelmatiger was gaan lopen toen 
Mejuffrouw M. C. Veraart, die daarin steeds de rol van een perfect smeer- 
middel had vertolkt, naar de afdeling decoratieve kunst was vertrokken. 


Na de opening door de curator van de Technische Hogeschool, Ir A. G. 
Maris, sprak Jhr. Ir J. de Ranitz als volgt over 


De ligging der bijzondere gebouwen als functie van 
het stedebouwkundige plan 


„Het bijzondere gebouw in de bijzondere situatie” is het onderwerp van 
deze studiedagen. Hierbij valt in deze dagen de nadruk op „gebouw! en 
niet op de situatie’, 

Toch kunnen bijzondere gebouwen in stedebouwkundige plannen niet 
bestaan zonder deze geëffectueerde stedebouwkundige omgeving. Zij zijn er 
functioneel mee verbonden: sociaal, cultureel, architectonisch, ja zelfs stede- 
bouwkundig. Zij zijn een functie van dat plan, naast een functie in zich zelf. 
Een goed gebouw en een goede stedebouwkundige situatie maken deze beide 
aspecten zichtbaar, althans behoren dat te doen. En hiermede heb ik eigenlijk 
alles gezegd, wat hiervoor essentiëel is. Maar de Voorzitter zal van mij ver- 
wachten, dat ik nog even doorga en dus zit er niets anders op, dan deze ge- 
dachte wat uit te werken. 


Het gebouw als functie van het stedebouwkundige plan betekent, dat wij deze 
gebouwen in het programma van ons plan moeten opnemen. Daar de stede- 
bouwkundige situatie ook de functie van hef gebouw klaarblijkelijk moet 
maken, moeten we die functies kennen. Wij kunnen niet iets onbekends klaar- 
blijkelijk maken. Wij moeten dus een survey van deze bijzondere gebouwen 
naar hun aard en hun vermoedelijke eigenschappen (grootte, hoogte, terrein- 
behoeften, al of geen culturele dominant, al of geen wenselijke verkeersligging, 
enz.) maken. Dit is geen eenvoudige zaak. In het verleden hebben wij hierin 
vaak gefaald. In het huidige tijdsgewricht is dit des te meer noodzakelijk, 
omdat de behoefte aan velerlei bijzondere gebouwen toeneemt. Een der oor- 
zaken hiervan is de steeds gedifferentiëerder wordende organisatie van onze 
maatschappij. Vele van deze organisatievormen vragen gebouwen. Denk maar 
eens aan gebouwen voor allerlei medische organisaties (Kruisgebouwen, con- 
sultatiebureaux), voor allerlei bonden (bijv. landbouwhuizen), velerlei typen 
administratiegebouwen al of niet representatief, al of niet met veel bezoekers 
en zo zou ik nog lang door kunnen gaan. Ik constateer slechts, dat in alle 
Nederlandse uitbreidingsplannen te weinig ruimte is gereserveerd voor deze 
— zoals het heet — „bebouwde stedelijke voorzieningen . Het zijn thans 
architectendagen, dus ik ga niet in op de oorzaken van dit tekort. Ik geef thans 
enkele cijfers, die deze terreinbehoefte — in relatie tot die van een stedelijk 
woongebied — duidelijk maken. 

Ik vermeld hier alleen enige cijfers der bebouwde voorzieningen, die zich 
op de wijk richten en ik denk dus bijvoorbeeld niet aan een jeugdherberg bij 
een stad, maar wel aan een buurthuis ín en voor een wijk. 


Aan het Interim-Rapport IJmond-Noord ontleent de Rijksdienst van het 
Nationale Plan in zijn publicatie No. 7 de navolgende gegevens: 


per inw. 


Scholen — (voorbereidend, lager, ULO) Ir 5 sm 
Kerken — volgens „enige grondslagen voor de stedebouwkun- 

dige ontwikkeling van ‘s-Gravenhage’ 1948 rekent 

men voor een wijk van 20.000 inwoners op tenminste 

3 kerken, waarvan de terreingrootte wordt bepaald 

op 0,5 ha 0,75 m? 
Winkels — ca 11 winkels per 1.000 inwoners (Centrale Directie 

van de Wederopbouw en de Volkshuisvesting, Win- 

kelfrequentie en winkelspreiding) grondgebruik ca 

35 m? per winkel (Grondslagen 's-Gravenhage) à 45 

m? per winkel (Centrale Directie van de Weder- 


opbouw en de Volkshuisvesting) 0,5 m? 
Wijkbedrijven en openbare diensten (zie „Enige grondslagen 

‘s-Gravenhage ') DE Sost 
Sociaal en Cultureel centrum (zie „Enige grondslagen 's-Graven- 

hage”) 1,2 m? 
Café's — volgens richtlijnen Drankwet: | café op 500 inwoners; 

minimum oppervlakte 36 m* 0,07 m? 
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Plan „Te Werve West 1955” Rijswijk Z.H. Arch.bur. Kuiper, Gouwetor, De Ranitz en Bleeker 


Bestemmingen in onderdelen 


— eengezinshuizen en boxen-garages ma bebouwing in zes of meer lagen 
mmm bebouwing in twee lagen ze suggestie van openbare of bijzondere bebouwing 


mmm bebouwing in drie lagen park en overige groene ruimten 


EEE bebouwing in vier lagen water 
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Deze 6 m? betekent voor een wijk van circa 20.000 zielen 
12 ha, dat is dus nog zonder aansluitend en bijbehorend 
groen als bijvoorbeeld schoolsportvelden en een centrale 
weide (circus, tentoonstellingen, een soort Maliebaantje 
dus). Zo'n centrale weide zou toch eigenlijk aan moeten 
sluiten bij het sociale-culturele centrum. Bij dit cijfer is 
dan ook niet gerekend op enige bebouwde voorziening 
voor een groter gebied dan de betreffende wijk. Toch 
zullen deze er meestal wel zijn. Denk maar eens aan 
speciale schooltypen (voor de nijverheid en het huis- 
houden). 

{Voorts is de differentiatie van bijna al deze gebouwen 
jaaar alle „zuilen” en de vergroting van het aantal en 
de gezamenlijke inhoud dier gebouwen niet te onder- 
schatten. Ik denk voorts aan een stedelijke woonwijk 
waar een landbouwhuis in komt of een kantoor van een 
jpersbureau, een laboratorium, enz. Het cijfer van 6 m? 
lis dus zeker minimaal. Schattingen voor de algemene 
Be ike voorzieningen, die in de wijken moeten wor- 
Iden gerealiseerd, lopen uiteen van 6 m? tot bijna 20 m? 
per inwoner. 

} Collega Wissing komt in zijn artikel in het Tijdschrift 
voor de Volkshuisvesting en Stedebouw van Novem- 
iber ‘54 (blz. 194) tot de volgende cijfers: 


Ë, 


\Buurtvoorzieningen 


per inw. 
Bekelsmennbedrijven maere 0,5 m? 
ROMARIO scholen 3,- m2) 
ls lord Ee En l,- m? 
| 4,5 m2?) 
 Wijkvoorzieningen 
lelsmenhbedrijvensanm ee ee D5) vin 
et oa EN 0,5 m? 
BNS CD OUWE reen lr m2 
DIZ A geboUwens warren se nslenser dee 1,- m? 
op vake 


| 1) dat is het van de Rijksdienst 
2) per inwoner, in de buurt 


Hij komt dus op een totaal van 9,5 m? aan bebouwde 
‘voorzieningen in buurt én wijk en de Rijksdienst tot 
6 m?. Dat is per 20.000 inwoners in de wijk een ver- 
schil van niet minder dan 7 ha of tegen een lage prijs 
van f 10,— per m? een verschil van f 700.000, —. Altijd 
nog de moeite waard om eens even bij stil te staan. 

_ In deze cijfers van Wissing zijn dan nog niet begre- 
pen een deel der algemene stedelijke voorzieningen, 
die of door ruimtegebrek in de city, dan wel doordat 
zij geen city-accomodatie vragen, dan wel door nog 
andere oorzaken, in de wijken terecht komen. 

Ik acht een cijfer van | m? per inw. voor deze be- 
bouwde stedelijke voorzieningen in de wijk niets over- 
dreven, want dat betekent dat in een wijk van 20.000 
zielen slechts 2 ha voor deze bijzondere gebouwen 
met algemeen stedelijke betekenis zou worden ge- 
reserveerd, dat zijn dus 2 à 4 van deze gebouwen. Dan 
zijn we dus op de basis van de cijfers van Ir Wissing 
op 10,5 m? per inw. voor bebouwde voorzieningen 
in de wijk. 

Ik noem nu nog enkele gegevens, die de ingenieurs 
Wissing en Jacobsen uitzochten in verband met de 
plannen voor IJmond-Noord en wel voor de eerste 
volledige woonwijk (Oosterwijk genaamd) in het bij- 
zonder. Deze wijk Oosterwijk ligt in dat structuurplan 
vlak naast de nieuwe city en heeft geen enkele stede- 
lijk bebouwde voorziening. 


Hier zijn nu enkele vergelijkende cijfers: 


Bouwbuurt N.O. buurt Oosterwijk 
Delft Zuid, R'dam Beverwijk 
beb. voorz 
in m?/inw. 2,09 4,60 7,88 


Beverwijk-Oosterwijk is de jongste wijk, die wij samen 
hebben nagegaan. Dit is echter een kleine wijk, er zijn 


geen middelbare scholen, niet alle kerkgenootschappen hebben er een kerk 
nodig, er is slechts 1 buurthuis geprojecteerd en zo is er meer te noemen. Wan- 
neer we dit in aanmerking nemen is het cijfer van 10,5 per inw. als richtcijfer 
naast dat van 7,88 m?/inw. in Oosterwijk zeker redelijk te achten. 

Wanneer wij met Ir Wissing eens even uitgaan van een wijkdichtheid van 
75—135 m°/inw. en we dit cijfer stellen naast dat van 10,5 m? voor bebouwde 
voorzieningen betekent dit, dat van de totale oppervlakte 14%—18% voor be- 
bouwde bijzondere voorzieningen behoort te worden bestemd. Een blik op 
bijv. het plan Te Werve West in Rijswijk, doch ook op vele andere stedelijke 
wijkplannen, toont aan wat een griezelige hoeveelheid bijzondere gebouwen 
hier nodig is. Daar in Rijswijk is deze hoeveelheid niet tot stand gekomen 
langs de weg der becijfering, maar door de opstelling van een nauwkeurig 
gespecificeerde lijst van alles wat er nodig was. Dat kón daar, omdat deze wijk 
in zeer snel tempo in aanbouw is en de verlangens op dit gebied, naar ik hoop 
piet ál te foutief, zo goed mogelijk feitelijk worden bepaald. Voor algemeen 
stedelijke voorzieningen komt dit plan slechts op 1 ha. Ik geef hiervoor nu 
maar geen cijfer per inwoner, omdat ik voor deze wijk niet goed de oostgrens 
kan bepalen en ik dus niet goed weet hoeveel inwoners tot deze wijk moeten 
worden gerekend. In deze omstandigheden zegt een oppervlakte per inwoner 
niets. U ziet hieruit ook alweer hoe voorzichtig met deze cijfers „per inwoner’ 
moet worden omgegaan. Ik zou dan ook deze passage van mijn inleiding willen 
besluiten met: 


|l. Er zijn wel richtcijfers te noemen voor de wenselijke oppervlakte voor 
bebouwde bijzondere voorziening, doch wanneer een plan afwijkt van deze 
richtcijfers mag daaraan momenteel geen andere betekenis worden gehecht 
dan dat daar een verklarend onderzoek uitermate wenselijk is. 


2. Een nader gedetailleerd onderzoek is altijd wenselijk, omdat het zeer ge- 
vaarlijk is met deze richtcijfers te werken. 


5 


3. Een ieder knope in zijn oor, dat er geen normen zijn op dit gebied, omdat 
ieder geval anders ligt, een richtcijfer heeft dus geen grotere waarde dan een 
voorlopige globale aanduiding. 


4. Uit de jongste onderzoekingen is wel gebleken, dat we op dit gebied der 
bebouwde voorzieningen tot nu toe véél te laag getast hebben, zeer tot schade 
van de wijk én deze voorzieningen. 


5. Een te ruim cijfer voor bebouwde voorzieningen is sociaal, cultureel en 
stedebouwkundig minder schadelijk dan een te laag cijfer. Mocht hier en daar 
dan een enkel terrein op den duur niet bebouwd raken met een bijzonder ge- 
bouw, dan vinden we daar wel iets anders op, dacht ik! 


6. Wij zullen de moeilijke strijd om de overheid ervan te overtuigen, dat het 
noodzakelijk is terreinen voor bebouwde voorzieningen bouwrijp onbebouwd te 
laten liggen, tot dat de behoefte aan bebouwing blijkt, voort moeten zetten. 
Deze voorzieningen komen voor een belangrijk deel namelijk eerst tot stand 
na de voltooiing van de wijk. Nog te veel wordt het succes van het gemeen- 
telijk beleid recht evenredig gesteld met het maximum aantal woningen op het 
minimale stuk grond, nog te veel wordt de grondpolitiek afgestemd op het 
woningbouwprogramma van het volgend jaar i.p.v. op het wijkbouwpro- 
gramma voor de volgende 10 jaar! Nog te weinig wordt beseft dat de termijn 
van voorbereiding van een uitbreidingsplan, grondverwerving, bouwrijp maken, 
bouwen tot aan afgeven der woonvergunning 6—9 jaar is! Daardoor zitten vele 
gemeenten in constant grondgebrek en waren daardoor gedwongen om woningen 
te zetten op voorzieningsgebied, waarbij deze voorzieningsgebieden voort- 
durend naar het volgend jaar werden verschoven, met het gevolg dat er van 
een functioneel verband tussen dit gebied en bijvoorbeeld het wonen niets 
terecht komt. Tijdig grond verwerven en reserveren voor voorzieningen is in 
vele gemeenten — vooral de middeigrote en de kleine — een sprookje! 

Op dit punt wordt door Gedeputeerde Staten en Minister veel te weinig in- 
vloed uitgeoefend. Dit facet is véél erger dan een paar gulden teveel grond 
onder een woning. Het laatste redresseert zich vanzelf met de waardevermin- 
dering van het geld of loonrondes, het eerste komt nóóit meer goed. 


Maar nu terug naar mijn onderwerp in engere zin. 

Ik vat deze opmerkingen dus samen met de constatering, dat: le, het stedebouw- 
kundig vooronderzoek op dit gebied nog achter ligt bij dat van tal van andere 
gebieden; 2e, de overheid van de omvang van deze behoefte onvoldoende door- 


drongen is. 


Uit het voorgaande blijkt duidelijk, dat de vroeger veelal gevolgde methode 
om in de uitbreidingsplannen bijzondere gebouwen te projecteren, zonder zich 
daarbij enigszins nauwkeurig rekenschap te geven van aantal, aard en grootte 
dier gebouwen, tot niets leiden kan, noch voor het plan, noch voor het bijzon- 
dere gebouw. Deze bestemmingen werden destijds in die plannen op voor- 
namelijk twee plaatsen gelegd en wel: le, op plaatsen waar de ontwerper hoopte 
een monumentale afsluiting of accent te krijgen en 2e, op terreinen, die niet 
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goed voor andere doeleinden konden worden verkaveld. Deze methode leid 
tot niets, omdat het bijzondere gebouw dan voornamelijk een terrein krijgt, wa 
niet doeltreffend is en zich dus willekeurig een plaats kiest op het meest ge 
schikte terrein, zonder dat daarbij de relatie tussen situatie als functie van he 
plan en situatie als functie van het gebouw tot een schone en goede synthes 
wordt gebracht. Dat deze kansen bij een goed programma van aantal, aard 
enz der bijzondere gebouwen worden vergroot, is duidelijk. 

Om dit stedebouwkundig vooronderzoek te doen slagen is naast wetenschap 
pelijk voorbereide beschouwingen ook nodig dat de organen van het maat 
schappelijk leven zich tijdig omtrent hun toekomstige verlangens beraden. Op di 
gebied ontbreekt echter schier alles, het meest tot schade dier organen en hu 
toekomstige gebouwen zelve. 

De architecten kunnen hier zeker de helpende hand bieden. Beraad U met Uv 
principalen ook over datgene, waarvan de uitvoering nog wat schimmig en ve 
verwijderd is. 

Ik heb vele malen gezegd, dat het stedebouwkundig onderzoek even dyna 
misch behoort te zijn als het stedebouwkundig plan. Zoals bij het stedebouw 
kundig plan telkens weer opnieuw het evenwicht gezocht moet worden tusser 
rechtszekerheid, vastheid enerzijds en flexibiliteit anderzijds, zo moet in he 
vooronderzoek telkens opnieuw worden bepaald in hoeverre in de beschouwin. 
gen — op grond van de werkelijke ontwikkeling — wijziging moet worder 
gebracht. In diepste wezen dus, in hoeverre het onderzoek richtinggevend moe 
zijn van het maatschappelijk leven en in hoeverre en wanneer dit leven herzie, 
ning van het onderzoek vereist. Dit houdt echter de voortdurende noodzaal 
van voortdurend voortgezet onderzoek in. Uit de aard der zaak alles zonde: 
te streven naar perfectionisme. 

Een ander schijnbaar conflict wil ik hier noemen en dat is: de schijnbare 
tegenstelling tussen concentratie der bijzondere gebouwen of spreiding daarvan 
De vraag werd mij van gezaghebbende zijde voorgelegd en schijnt dus te leven 
Ik acht dit geen tegenstelling, laat staan een conflict. 

Bezien wij wederom de beide functies van de stedebouwkundige situatie var 
het bijzondere gebouw, doch nu eerst eens van het plan uit en wel van he 
ontwerp. 

Ik wil daarbij eerst even kort ingaan op één der belangrijkste facetten var 
het ontwerp, nl. dat het een „ontwerp moet zijn. Een ontwerp van een stede 
bouwkundig plan is iets anders dan een terreinindeling, die voor zeer vele 
aspecten bruikbaar is. leder ontwerp behoort te getuigen van een bepaalde 
vormwil, van een bepaalde karakteristiek. Deze karakteristiek in de stedebouw 
kundige compositie, behoort de hand van de scheppende kunstenaar kenbaar t 
maken. Een der verschillen met het architectonisch ontwerp is, dat het stede 
bouwkundig ontwerp in één blik kan worden overzien. Het ontwikkelt zich a 
bewegende, al lopende, al rijdende. Gedurende deze beweging zal een bepaald 
karakter moeten blijken, omdat het plan één gehele compositie behoort te zijn 
Zo'n karakter kan zijn een rhythme van bepaalde eenheden, afgewisseld doo: 
onbepaalde ruimten, zo'n karakter kan zijn een strakke compositie van ruimter 
en verbindende elementen, zo'n karakter kan zijn één grote, schone avenue met 
begeleidende, op haar gerichte motieven, zo'n karakter kan zijn een centrale 
groene ruimte omgeven door meer gesloten composities, en zo zijn er nog ta 
van mogelijkheden. Te veel echter missen wij in onze stedebouwkundige plan 
nen het beheersende motief en de begeleidende motieven, die het beheersende 
steunen, omspelen, ermede contrasteren. Als een plan zó wordt gecomponeerd 
kunnen de situaties der’ bijzondere gebouwen ieder naar hun aard en functie ir 
dat plan en van het gebouw worden geplaatst. Het is te vergelijken met eer 
partituur met solopartijen, maar toch één partituur, één componist, één dirigent 
Geen compositie mag die solopartijen vermoorden, maar ze mogen evenmir 
detoneren, hun geheel eigen leven gaan leiden. Zo zullen naar aard en functie 
de bijzondere gebouwen, die het stedebouwkundig plan behoren te tekenen en de 
climax ervan helpen bepalen, onderdeel moeten zijn van het beheersend motie: 
van het plan. Bijvoorbeeld: aan een avenue, die het hoofdmotief van een stads 
wijk is, zullen in verband daarmede de kerken, de middelbare scholen, eventuele 
representatieve kantoorgebouwen moeten worden geplaatst. Zo gezien kan et 
ontstaan een zône met bijzondere gebouwen, maar altijd met bepaalde bijzon 
dere gebouwen. Een zône voor bijzondere bebouwing in het algemeen doet echte: 
aan het plan én het bijzondere gebouw tekort. 

Daarnaast zijn er bijzondere gebouwen, die naar hun functie behoren bij de 
begeleidende motieven van het stedebouwkundige plan. Zij zullen er de accen- 
ten, de rijkdom van helpen vormen. 

Er zijn hiervoor wel algemene gedachten te geven, geen programma’s. Wa 
in het ene plan een hoofdmotief kan zijn, met de daarbij behorende bijzondere 
gehouwen zal in het andere plan geheel anders liggen. In een klein dort 
bijv. met een bescheiden uitbreiding behoort een L.O.-schooltje mee te doer 


laan, onderdeel te vormen van het beheersend motief. 
Dit is niet het geval en is meestal zelfs onjuist bij een 
groot plan voor een stedelijke wijk. 

‚_Zo lost het schijnbare conflict tussen concentratie en 
decentralisatie in het plan zich vanzelf op in een op 
jaard en wezen der compositie gericht geheel. In deze 
ijgedachtengang past ook, dat deze stedebouwkundige 
jsituatie voor bepaalde bijzondere gebouwen naar aard 
en functie dier gebouwen samenvallen met hun stede- 
bouwkundige ligging naar aard en functie van het plan. 
t Zo behoort het te zijn, maar dit doel is niet altijd zo 
eenvoudig te bereiken. De oorzaak hiervan ligt onder 
meer in het conflict, dat voortvloeit uit de visie op de 
pstunctie van dat bijzondere gebouw in de wijk. Ik geef 
als voorbeeld een kerk. Deze kerken worden kleiner, zo- 
wel naar aantal zitplaatsen, als naar massa gerekend. 
git betekent, dat deze kerken meer dan vroeger ver- 
Ì preid moeten worden gelegd. Er ontstaat dan de begrij- 
| pelijke tendenz om deze kleinere kerkgebouwen in de 
&woonbuurten te situeren. Doch de kerk is in onze maat- 
schappij niet alleen een gebouw, dat gemakkelijk 
bereikbaar moet zijn, het is ook een teken” in de 
wijk, het is ook een teken van de wijk en als zodanig 
behoort het een element te zijn van of een dominant 
pee zijn naast het beheersende stedebouwkundige motief 
Ivan de wijk. Deze twee functies, deze twee visies 
Pkunnen samenvallen, doch doen dit in stedebouwkun- 
dige plannen niet altijd. Toch moet hiernaar zoveel 
mogelijk worden gestreefd. Het lijkt waarschijnlijk, 
bdat dit argument bepalend zal zijn voor de grootte 
yvan de wijk. In de overheersend Katholieke streken 
valt dan ook vee!al en ook stedebouwkundig terecht 
ide parochiegrens ongeveer samen met die van de wijk. 
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geldt, voor de kerken grotere wijken moeten worden 
Loverwogen. 

‚Wanneer wij onze aandacht — eveneens als voor- 
(beeld — dan een moment richten op de scholen in de 
buitbreidingsplannen, dan zien wij dat deze scholen met 
‘hun bijbehorende onbebouwde terreinen soms worden 
samengevat tot een centrale ruimtelijke compositie in 
bhet hart van het plan. Wij zien echter ook — vooral 
in de buitenlandse plannen — dat deze scholen aan de 
rand worden gelegd. De groene, onbebouwde bijbe- 
tende terreinen worden samengevoegd tot een groene 
rand van de wijk, een groene rand soms zijnde een af- 
scheiding tussen twee wijken, soms vormende een be- 
grenzing van het stedelijk gebied. Bezien wij deze beide 
mogelijkheden — er zijn er nog meer voor de situaties 
van scholen — eens in het licht van onze stelling. Aller- 
eerst lijkt het mij meestal twijfelachtig om alle scholen 
hetzij aan de rand, hetzij centraal te leggen. Bij bijv. 
een plan met een centraal groen wijkhart als hoofdmo- 
ment in de compositie ven de wijk, neig ik er toe de 
scholen voor de gehele wijk bestemd in relatie tot dit 
hart te brengen, doch de kleuterscholen, de lagere scho- 
len op te nemen in relatie tot de opzet der dit groene 
hart omringende woonbuurten. Hebben wij echter te 
doen met een ontwerp, waarbij juist het meest karakte- 
ristieke element een randmotief is, dan ligt de groepering 
van de scholen in relatie met dit randmotief veel meer 
voor de hand. 

In deze geest zou er enige aanwijzing zijn te geven 
voor de ligging van bijzondere gebouwen. 

Ik wil voorts op een aanvullende gedachte wijzen, 
die zeker medebepalend is voor de functie van de stede- 
bouwkundige situatie van het bijzondere gebouw, als 
functie van het plan én als functie van het gebouw. In 
vrijwel iedere stedebouwkundige situatie voor een bij- 
zonder gebouw zijn drie delen te onderscheiden: een 
bebouwd gedeelte, een onbebouwd niet-openbaar toe- 
gankelijk gedeelte, een onbebouwd openbaar toeganke- 


lijk gedeelte. Wij zien vrijwel altijd bij het bijzondere gebouw een niet-openbaar 
terrein, hof of binnenplaats én een openbaar voorplein of een openbare omrin- 
gende stedebouwkundige ruimte. Het komt mij nu voor, dat er in het stedebouw- 
kundige plan als geheel een onderscheid behoort te zijn tussen de openbare 
ruimte, als hoofdmotief in het stedebouwkundig plan én de openbare ruimte, 
waarvan de functie in de eerste plaats is afgeleid van het bijzondere gebouw. 
Deze beide vormen van openbare ruimten zullen beide in het stedebouwkundig 
plan zijn te vinden, zij zullen veelal zelfs aan elkaar grenzen en slechts door 
ogenschijnlijk geringe, doch daardoor niet minder duidelijke middelen, van 
elkaar kunnen worden gescheiden. Het aan elkaar grenzen van deze beide soor- 
ten openbare ruimten zal — ja behoort — veel voor te komen, omdat immers 
in vele gevallen het beheersende element in de stedebouwkundige compositie 
een openbare ruimte zal zijn, waarmede immers de bijzondere bestemmingen 
ten behoeve van de wijk als geheel, tot een schoon spel moeten worden ge- 
maakt. Ik wil deze gedachte wederom met een enkel voorbeeld verduidelijken. 

Een kerk, maar ook een raadhuis, moeten niet rechtstreeks en onmidellijk aan 
een stedebouwkundig plein met verkeersfuncties worden gelegd, doch behoren 
een eigen aan dit plan grenzende met dit plein én het gebouw een fraaie ruim- 
telijke compositie vormende, stedebouwkundige openbare ruimte te hebben. 
Er dient onderscheid te zijn in de wijze van behandeling van het plein en van 
de openbare inleiding tot de bijzondere bestemming in engere zin. Er is 
zelfs in bepaalde gevallen een lichte afscheiding mogelijk. 

Ik denk hierbij niet alleen aan het eigenlijke voorplein, doch ook — beschei- 
dener daar waar dat pas geeft — aan de behandeling van een het gebouw 
omringende stoep. Wanneer wij dit onderscheid in openbare ruimten naar 
hun functie maken, ontstaat een verduidelijking en een verrijking. Bovendien 
respecteert de stedebouwkundige vormgeving hiermede de openbare en bij- 
zondere functies. Hier ligt wellicht een der middelen om de functie van het 
bijzondere gebouw juist door zijn rijkere, meer respectvolle bijzondere situatie 
te handhaven tegenover het grote rhythme en de grote massa van onze 
moderne woonblokken. Hier ligt wellicht ook één der middelen om stede- 
bouwkundig te onderscheiden het verschil in betekenis voor de mens, dat 
de verschillende bijzondere gebouwen behoren te hebben. Wij kunnen met 
dit middel de hiërarchische waarde der verschillende bijzondere bestemmingen 
onderscheiden. Het gaat dus niet alleen om de ligging van de stedebouw- 
kundige situatie, het gaat ook om de vormgeving en de indeling der bestem- 
ming in bebouwd, onbebouwd-niet-openbaar en onbebouwd-openbaar. 

Ik ben zeker niet uitputtend geweest, ik belichtte zo hier en daar een aspect, 
wellicht trapte ik te veelvuldig open deuren in. 

Tot slot zou ik willen zeggen, dat wij het hebben over een cultureel aspect, 
dat verder reikt dan de architectuur en de stedebouw. Wij zijn in het Westen 
zo democratisch geworden dat we bijna bevreesd zijn voor persoonlijk leider- 
schap; wij maakten onze overheid bijna anoniem door een stelsel van voor- 
schriften, verantwoordelijkheden bij raden, commissies enz. Het gevolg is 
niet alleen dat de culturele beïnvloeding, die altijd persoonlijk is, nauwelijks 
meer is te vinden, maar ook dat de hiërarchie in de zichtbare culturele ver- 
schijningsvormen verloren dreigt te gaan, in een alles overspoelende brij 
van genivelleerde middelmatigheid. Het begrip van de hiërarchische waarden 
is zodanig verwaterd, dat een monumentale ligging bijna als „uit de tijd” 
wordt gedoodverfd, ook voor gebouwen die het beheersend „teken” in de 
wijk behoren te zijn. Wij plaatsen bijv. soms kerken als schuilkerken, niet 
omdat de kerk onderdrukt wordt, maar uit doodgewone lamlendigheid. Wij 
dreigen het onderscheid in hiërarchische plaatsen tussen de verschillende 
functies van onze bijzondere gebouwen te verliezen. Wij onthouden aan de 
volken van het Westen het leiderschap, de hiërarchie en het vaandel dat de 
culturele basis van dit leiderschap den volke symboliseert. In de strijd van 
het Westen tegen het Oosten behoort — als altijd in de geschiedenis — het 
vaandel voorop te gaan. Wat is het vaandel, dat wij ontplooien in onze stede- 
bouw en de plaats van de bijzondere gebouwen daarin? Wat is onze leiding 
aan ons volk op het gebied dat nu eenmaal in onze handen ligt? Welke hiër- 
archie, welk scheppend leiderschap? Dat is de achtergrond van de vraag aan 
ons voorgelegd, waarop niet een geformuleerd antwoord, maar een zichtbaar 
antwoord moet worden gegeven. Hopelijk draagt dit tweedaags gesprek daar 


iets toe bij. 


In de nabespreking werd de vraag gesteld of men de ideële betekenis 
van openbare gebouwen geen geweld aandeed door ze langs een avenue te 
rangschikken. Immers, men is geneigd ze zo langs de weg te groeperen dat ze 
een groot rhythme gaan vormen, passend bij de weg. En is dat nu wel in 
overeenstemming te brengen met de hiërarchische verhouding tussen deze ge- 
bouwen onderling? Over deze hiërarchie werd in de middag, na de lezing van 
Prof. Froger, ook nog zeer uitvoerig gedebatteerd. 
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In een voordracht, die was getiteld 


De eisen van de architectuur uit 


formuleerde Ir J.J. M. Vegter, aan de hand van enige 
voorbeelden uit zijn practijk de wensen, die een archi- 
tect met betrekking tot de situatie kan hebben. 

1 Langs de vier wanden van een rechthoekig plein, 
deel uitmakende van het plan van uitbreiding van een 
tedelijke gemeente, is aan de grond de bestemming 
gegeven „woningbouw. Het Gemeentebestuur besluit 
jaan één dezer wanden een Cultureel Centrum te doen 
bouwen — dat is een complex van allerhande ruim- 
ten voor bezigheden en samenkomsten van de soort 
welke men in meer primitieve maatschappelijke om- 
standigheden in de open lucht, op de markt placht te 
houden: tentoonstellingen, een sporthal, een sociëteit 
voor ouden van dagen, een lokaal voor muziekcorp- 
sen, enz. 

Nu laten hier de voorschriften formeel de mogelijk- 
heid open dat op gronden voor woningbouw bestemd, 
achtens besluit van het Gemeentebestuur bijzondere 
gebouwen worden opgericht. Maar formele mogelijk- 
iheid en aanvaardbare realiteit zijn niet identiek. Want 
juist hier, waar een publiek gebouw aan een publiek 
imarktterrein zal worden opgericht, dringt zich de 
bvraag naar voren: welke kán en welke móet de relatie 
Izijn tussen deze elementen van dezelfde soort. Stede- 
bouwer en architect ontmoeten elkaar — hun werkter- 
reinen vallen samen zodra bijv. de architect zijn ge- 
bouw buiten de rooilijn wil laten springen en plaatsen 
óp (een deel van) de Markt. En waar terreinen van 
iverschillende werkzaamheden samenvallen ligt stof tot 
conflicten. 

Nu kunt ge zeggen: dit is een abnormaal geval, de 
bestemming werd te laat herzien en als gevolg daar- 
van werd de hiërarchische, dan wel de naar tijdsorde 
van handelen onderscheiden werkzaamheid van pla- 
\noloog en architect doorbroken — en het conflict is 
een gevolg van de aldus ontstane ordeloosheid. Het is 
‚mogelijk dat de meer of mindere heftigheid van het 
conflict er door veroorzaakt wordt — de óórsprong 
‚van het conflict ligt ongetwijfeld elders. Want de pla- 
noloog moge in de structuur van zijn plan de plaats 
voor het bijzondere gebouw dan al zeer goed gekozen 
hebben, in de regel kent hij op dat moment nog niet 
eens het bouwprogramma voor dat gebouw. En zélfs 
al kende hij dat wél of althans bij benadering: laten wij 
\ons ook dán geen illusies maken als zou in onze tijd 
het karakter van de verschillende gebouwen reeds bij 
‘voorbaat zijn vast te leggen buiten de activiteit van 
de betrokken architect en zijn opdrachtgever om. De 
ervaring leert ons anders: op de basis van het bouw- 
programma groeit de karakteristiek van het gebouw. 
En uit deze karakteristiek een nieuwe verhouding: 
‚die van het gebouw en zijn omgeving. Zelfs de grootte 
van deze invloedssfeer is tevoren nauwelijks te over- 


zien. 


2 Voor de bouw van het Huis der Provincie in Arn- 
hem werd op advies van de stedebouwer een nagenoeg 
vierkant grondstuk aangewezen. Merkwaardigerwijs 
klopten hier de stedebouwkundige visie en de eerst 
later groeiende hoofdgedachte omtrent massa en ruimte 
vanuit het bouwprogramma ontwikkeld: een congruen- 
tie van ideeën die, toen al werkende de grenzen der 
theoretisch gestelde domeinen van stedebouw en archi- 
tectuur moesten worden overschreden, oorzaak was dat 
toch de goede samenwerking bewaard kon blijven. Dat 
niettemin in de grote spanning van het meermalen 


architectonisch werken op heftige wijze de grenzen door de stedebouw gesteld, 
door de architect zijn overschreden — is wel zeker. 

Het is — achteraf — ook begrijpelijk. Want het is even ondoenlijk om met 
oogkleppen op zich van de omgeving af te sluiten als om de architectonische 
visie, eenmaal gerijpt, te ketenen binnen de omtrekslijnen der bouwmassa's. 

Bij de relatie, tussen gebouw en omgeving tot stand te brengen, is de vraag 
„dak of geen dak” nog maar één facet van het algemene contrast-element. Be- 
langrijker zijn andere facetten als het + of — t.o.v. de (als regel in het stede- 
bouwkundig plan gestelde) grenslijnen der bebouwing; het onderscheid naar 
hoog en laag — van het naar functies gedifferentieerde t.o.v. het eenvoudige, 
van het ontvangende, zich openende tegenover het terugwijzende, zich sluitende. 
Op al deze gebieden wordt de relatie tussen gebouw en omgeving bepaald — 
maar pas naarmate het gebouw gestalte krijgt, een gestalte die primair voort- 
komt uit de bouwopdracht. 

Natuurlijk speelt ook dán reeds ergens het stedebouwkundig aspect mee — 
maar alleen bij bloed-arme bouwprogramma'’s of spanningloze architectuur kan 
het stedebouwkundig aspect reeds bij de aanvang bepalend zijn voor het uit- 
eindelijk resultaat. 

In Arnhem bijv. moge dan de massa-vorm de stedebouwer bij de aanvang van 
het architectonische werk reeds in ruwe vorm voor ogen hebben gestaan — de 
relatie van gebouw en omgeving is gans anders uitgegroeid dan stedebouwer 
en architect in dat vroege stadium konden vermoeden. Voor de stedebouwer 
was de hof, de binnenplaats als de holte uitgegraven in het stenen massièf en 
door het gat, de poort, verbonden met de Markt. Het was de regelmatig ge- 
vormde ruimte die het sluitstuk vormde van de Markt. Maar uit en door de 
architectuur groeide een verder, wijdser verband dóór het gebouw, én rondom 
het gebouw. Want de binnenplaats is één der ruimten deel uitmakende van een 
ruimtelijk kettingverband. De gelijke schaalwerkingen van hof — hal begane 
grond — hoofdtrap en Zuidgalerij, in één rechtlijnige opéénvolging geordend, 
vestigt een keten van ruimten in éénzelfde orde van grootte. En de Zuidgalerij 
is als het balkon: men keert zich naar buiten, naar de Rijn en naar het wijde 
land, ofwel men kan zich omkeren en in het huis binnengaan, naar Statenzaal en 
galerijen, om van deze uit opnieuw een sterk visueel verband met de omgeving 
te ondergaan. En terwijl men aldus van Noord naar Zuid, dóór het gebouw 
heen Markt en Rijn verbonden ziet, groeit ook de behoefte stedebouwkundig, 
buiten langs het gebouw dit verband te vestigen. Het vooruitspringende Rijks- 
archiefgebouw is alleen om die reden al een uiterst storend element in de stede- 
bouwkundige compositie — en gezocht werd in het bijzonder langs de Oostzijde 
van het gebouw een boeiend ruimtelijk verband van Noord naar Zuid, van 
Markt tot Rijn, tot stand te brengen. En nóg verder wordt de relatie van ge- 
bouw en omgeving uitgebreid wanneer het Provinciaal Bestuur in overleg met 
het Gemeentebestuur van Arnhem besluit tot aankoop van een stuk grond 
langs de Rijn, teneinde hierop een terras als een soort over-tuin te doen aan- 
leggen. Nu is het zover gekomen, dat waar aanvankelijk de stedebouw meende 
de invloedssfeer van het gebouw te kunnen en moeten inperken tot de grens- 
lijnen der gerealiseerde bebouwing, nu het gebouw in en op de omgeving is 
gaan projecteren. Van de architectuur uit krijgen de gronden hun bestemming! 
En dit is naar mijn mening de weg, die leiden kan tot het goede resultaat van 
een vruchtbare wisselwerking: het stedebouwkundig schema wordt tot leven 
gewekt door de architectuur, waarvan we de levenskracht eerst ervaren tijdens 
en door het scheppingsproces, waarin het gebouw zijn gestalte krijgt. Maar dít 
betekent tevens, dat naarmate het stedebouwkundig schema on-wrikbaar wordt 
gesteld of als vorm-bepalend voor de architectuur zou gaan gelden, de archi- 
tectuur zijn levensvatbaarheid zou verliezen. 


3 Wat we zoeken, is op zichzelf niet nieuw: in de Nederlandse steden was in 
vroeger tijd de stoep het territoir, dat deel uitmaakte van het gracht-profiel en 
tegelijkertijd de voetplaat voor het huis. We kunnen nog verder gaan: in 
diezelfde steden wordt het straatbeeld in sterke mate beïnvloed door de beweeg- 
lijke rooilijn en, het contrastrijke hemelsilhouet. Andere tijden — andere vormen 
— andere relaties op andere schaal: dat ook in de moderne stad het stedebouw- 
kundig beeld, de stedebouwkundige orde in belangrijke mate bepaald zal wor- 
den vanuit de architectuur staat voor mij vast. 

Zolang we nog zoekende zijn naar de voor elke opgave passende karakte- 
ristiek en op grond dáárvan de relatie tussen gebouw en omgeving willen 
vestigen — zolang is het zeker voor de planoloog ondoenlijk tevoren de 
plaats, grenslijnen en contrastwerking van bijzondere gebouwen vast te leggen. 
Er blijft dan slechts één goede werkmethode: de stedebouwer scheppe velerlei 
mogelijkheden wat betreft de terreinkeuze voor het bijzondere gebouw, opdat 
voor elke afzonderlijke opgave de beste mogelijkheden gekozen zullen kunnen 
worden — en hij vermijde het stellen van stringente grenslijnen en voorschrif- 
ten, waardoor het typerende van het bijzondere gebouw wellicht juist niet tot 
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uitdrukking zou kunnen worden gebracht. De stedebouwkundige ordening willen 
wij, architecten, niet gaarne missen en evenmin verzwakken — maar wij eisen 
dat men de architectuur zijn kansen laat. De invloedssfeer van elk gebouw 
moge een andere zijn, het bijzondere van het gebouw weerspiegelt zich echter 
juist in die relatie van het gebouw met zijn omgeving. Daarom moet die 
invloedssfeer, die relatie kunnen worden gevestigd — en dit kan alleen op 
zuivere basis geschieden vanuit de wereld der architectuur. Daarom is het 
nodig, dat er een gebied wordt gevonden waar stedebouwer en architect in 
wisselwerking die eenheid zullen kunnen realiseren, welke in abstracto doo 
het werk van de stedebouwer wordt voorbereid — maar eerst in de realiteit ka 
treden door de arbeid rondom het bouwprogramma. 


Bij de discussie bleek dat het in Den Haag tot voor kort geen gewoonte was 
deze grenslijnen vast te stellen. Het erf van de openbare gebouwen werd ge; 
arceerd en het percentage dat hiervan bebouwd mocht worden werd vastgesteld; 
Tegen deze wijze van aangeven was door Gedeputeerde Staten op juridische 
gronden bezwaar gemaakt. | 

Ir De Ranitz kon dergelijke bezwaren wel aanvoelen. Naar zijn mening moet 
de stedebouwer al in een vroeg stadium een concrete keuze doen, anders geeff 
het plan te weinig rechtszekerheid. Het is nodig dat principalen, die een terrein 
zoeken, en daarbij soms een aantal terreinen in verschillende gemeenten met 
elkaar vergelijken, snel en exact kunnen weten wat er op verschillende plaat: 
sen mag en wat niet. Ook hij voelt de behoefte aan groter vrijheid voor de 
architect, maar dat zou wellicht bereikt moeten worden door veel snellere wijzi 
gingsprocedures ten aanzien van de onderdelen van een plan, dan op het ogenf 
blik nog mogelijk is. | 

„Zouden we het de architecten en de stedebouwers beiden niet zeer gemaks 
kelijk kunnen maken door in het plan ruime stroken te reserveren, waarop eett 
aantal bijzondere gebouwen als het ware geparkeerd zouden kunnen worden’ 
vroeg Ir Petri zich af. „Zij kunnen dan zoveel ruimte om zich heen krijgen, da 
ze van binnen uit zouden kunnen worden ontwikkeld en dat ze vrij zouden kunt 
nen groeien’. 

Maar Ir Brouwer zag daarin niet „het ruimte-heil. Het zijn juist de bepert 
kingen van de situatie, die elk gebouw een eigen gezicht geven en die een opt 
dracht levend maken’. 

Ir Vegter sloot zich in zijn resumé hierbij aan. In een uitbreidingsplan moe 
er een ruime keuze zijn van terreinen met ieder voor zich hun eigen ME | 
en charmes. Op deze wijze zijn er de grootste waarborgen, dat het juiste get 
bouw op de juiste plaats komt. 


Over 


De stedebouwkundige ligging in detail 


sprak Prof. Ir J. H. Froger. Aansluitend aan het gesprek over de hiërarchië 
vroeg hij speciaal aandacht voor wat men bijzondere gebouwen van hoger4 
orde zou kunnen noemen. 


De vorige sprekers hebben ons binnengevoerd in het gebied van de problemert 
die verbonden zijn aan de situering van bijzondere gebouwen. De heer D{ 
Ranitz heeft ons vanmorgen als stedebouwkundige rondgeleid door de stad 
als geheel en daarbij vele moeilijkheden en mogelijkheden getoond, welke el 
bestaan. Vanmiddag heeft de heer Vegter, sprekend als architect, ons een uit 
eenzetting gegeven over de eisen, die het bijzondere gebouw zelf stelt aan al 
situatie, in het bijzonder aan de hand van het Provinciehuis te Arnhem. 
Thans is het mijn taak de situatie in detail stedebouwkundig te belichten et 
te trachten nader te concretiseren, op welke wijze de stedebouwkundige aan al 
verlangens van de architect kan voldoen. 


Voor een goed begrip van het probleem is het van belang allereerst te OE 
i 


wat men bedoelt, wanneer men spreekt over „bijzondere gebouwen”. Het 

zeker niet voldoende om hier aan de hand van sommige bebouwingsvoorschri 
ten te proclameren, dat daaronder wordt verstaan elk gebouw, zijnde gees 
woning, winkel of bedrijfsruimte. Deze definitie is vooreerst te negatief, maa 
zij is vooral onbruikbaar, omdat het wezenlijke van het door ons beoogd 
begrip daardoor niet is bepaald. Om hiertoe te komen is het goed om te trac 

ten in de grote reeks bijzondere gebouwen die wij beogen, de meest typerend! 
naar voren te halen. Ik aarzel niet om, ondanks vele verschuivingen in de waa 
dering, als zodanig te noemen de kerk en het stadhuis. In de kerk immers zie 
wij het centrum van de ere-dienst, in het stadhuis het centrum van het gemee 

telijk leven, het centrum van de activiteit van de georganiseerde gemeenschaj 


kvan dorp of stad. In deze dominerende voorbeelden 
bwordt het bijzondere karakter van de gehele groep 
duidelijk gedemonstreerd. Dit specifieke karakter is 
kgelegen in het feit, dat deze objecten noch uitsluitend, 
och primair als gebruiksgebouwen kunnen worden 
‚gezien; zij zijn ons boven alles een teken van de we- 
reld, die zij vertegenwoordigen, een vingerwijzing naar 
lets anders, dat zij zelf niet zijn. Zij zijn krachtens hun 
pwezen symbolen en deze symbolische waarde verheft 
khen tot monument. Daardoor hebben deze gebouwen 
verwantschap met de beeldhouwkunst, die ons monu- 
\Pmenten verschaft, welke uitsluitend symbool zijn. Zij 
willen zonder enige utilitaire bedoeling bij ons de her- 


| 


| dat een dergelijk bijzonder gebouw bepaalde waarden 
jrepresenteert. Zoals de mens sommige natuurlijke ge- 
j gevens op grond van hunne hoedanigheid ziet als dra- 
„gers van eigenschappen, ontleend aan menselijke ziels- 
Riermogens — wij spreken b.v. van een machtige berg 
ken van een liefelijk dal —, zo kan hij ook in zijn wer- 
tken bepaalde menselijke eigenschappen tot uitdruk- 
üking brengen: verhevenheid of nederigheid, verfijning 
vof kracht, zwaarmoedigheid of opgewektheid, enz. 
3 Deze expressie wordt o.a. verkregen door de omvang 
van het gebouw, door de verhouding van de verschil 
lende afmetingen, door de schaalvoering en door 
materiaalkeuze en kleur. 

In zeer bijzondere mate komt de representatieve 
waarde van het monumentale gebouw aan de orde, 
wanneer wij onze aandacht richten op de gebouwen, 
„die de zetel zijn van hoger bestuur, zoals die van Pro- 
d vincie en Rijk. 
ledere cultuur, ieder tijdperk, ieder volk schept een 
zekere rangorde in de waarden, die het erkent. Als 
\ maatstaf voor deze hiërarchie fungeert in de natuurlijke 
Horde de betekenis van het object voor het algemeen 
welzijn. De rangorde van de onvergankelijke waarden 
„kan hier buiten beschouwing blijven, doch op grond 
‘van het gegeven principe kan men ook de monumen- 
„tale gebouwen waarderen. 

Evenals de zetels van de verschillende rechtspreken- 
\de colleges vertegenwoordigen de voorbeelden van 
\de zetels van Provincie en Rijk een meer algemeen 
| goed, dat als zodanig hogere waarde bezit. Van de 
andere kant zijn zij in mindere mate verbonden met 
leen hechte gemeenschap. In dit kader rijzen enige 
| grote problemen van dit ogenblik: de plaatsing van 
\ de zo noodzakelijke nieuwe ministeries en de zorg voor 
Leen waarlijk koninklijk paleis in onze residentie. 

| 


De geschetste karakteristiek van het bijzondere ge- 
EE. als monument geeft ook richting aan ons denken 
over de eisen, die wij aan de verlangde situatie moeten 
stellen. 

\_ leder gebouw vraagt als gevormd plastiek niet 
| alleen om de ruimte, die het zelf beslaat, maar ook om 

een eigen ruimtelijke omgeving. Bij de monumentale 
E gebouwen worden de afmetingen van deze ruimte ook 
| 


niet in de eerste plaats bepaald door utilitaire eisen, 
‚ doch daarbovenuit door ons verlangen om deze inlei- 
; dende ruimte zelf deelgenoot te laten worden van het 
| monument-zijn. Maar het monumentale gebouw met 
\ zijn situatie moet in zekere zin ook de gehele stad en 
E haar waarde representeren. Het gebouw en de bijbeho- 
| rende ruimte moeten daarom tezamen worden tot een 
| twee-eenheid van ruimte en massa. Daarvoor is het 
, nodig hol en vol geheel op elkaar af te stemmen, De 
bouwmassa en de ruimte moeten zodanig op elkaar 
zijn ingesteld, dat de een niet goed kan zonder de 
‘ander. Het is als een spel van vraag en antwoord, 
‚ van roep en wederroep, ja, het is niet overdreven 


hun onderlinge verbondenheid te vergelijken met die van man en vrouw. De 
vorm van een bepaald gebouw heeft onafwijsbaar zijn invloed op de nood- 
zakelijke omgeving; de vorm van een stedebouwkundige ruimte bepaalt in 
hoge mate de afmetingen van het toelaatbare monument. 

Uit deze beschouwing blijkt duidelijk hoezeer de eenheid, welke wij in een stad 
als geheel en in zijn verschillende onderdelen verlangen, geen natuurlijke reali- 
teit is, doch het product van de relaties, die de menselijke geest tussen vele 
zelfstandige delen weet te scheppen. In zijn reisaantekeningen van 1931 schrijft 
Ir Thomas Karsten, de helaas zo vroeg gestorven stedebouwer: „Stedebouw 
is de kunst der juiste betrekkingen: het is de kunst elke maatschappelijke uiting 
het hare te geven, haar juiste portie met betrekking tot haar betekenis, — en 
dan al die delen en eenheden weer in de juiste betrekking tot elkaar brengen”. 

De wederzijdse afhankelijkheid van stedebouw en architectuur maakt ook 
de conflicten begrijpelijk, die zo gemakkelijk bij hun ontmoeting kunnen op- 
treden en die dat in feite dan ook rijkelijk doen. Omdat bij uitvoering van 
stedebouwkundige plannen de bijzondere gebouwen gewoonlijk in een later 
stadium worden verwerkelijkt, nadat de gewone bebouwing met woningen e.d. 
reeds is uitgevoerd, dreigt de stedebouw de architectuur in da kluisters te slaan 
van een situatie zonder marge. Zonder mij verder in het gebied te wagen van 
de inleiding, die de heer Merkelbach U morgenvroeg zal geven over de samen- 
hang en de competentie van de twee gebieden, wil ik er als werker in beide 
werelden voor pleiten om de oplossing niet in de eerste plaats te zoeken in een 
regeling van de machtsverhoudingen. Het komt mij voor, dat als regel voor 
ieder bijzonder gebouw een zodanig surplus aan ruimte dient te worden gere- 
serveerd, dat ook de architect de nodige vrijheid behoudt. Hij moet op gepaste 
wijze kunnen medespreken over de vormgeving rond zijn eigen object, zoals 
ook de stedebouwer gelegenheid tot medezeggenschap behoort te bezitten 
over de voornaamste afmetingen en over de ligging van het gebouw. 

Op grond van de eerder gegeven karakteristiek van het bijzondere gebouw 
dient te worden verlangd, dat de situatie van het monumentale gebouw ook 
een bijzondere zal moeten zijn. De mate van eigen expressie kan in de situatie 
op zeer vele manieren worden verkregen. Ik wil trachten enkele middelen 
daartoe te categoriseren en te rangschikken. 


Ais eerste middel voor het verkrijgen van een markante situatie moet worden 
genoemd het aantasten van de veelal regelmatige structuur van een stedebouw- 
kundig plan. Als voorbeelden hiervan noem ik het maken van een knik of 
bocht in een hoofdweg, het leggen van een bajonet in een straat van minder 
betekenis, het onderbreken van een rhythme in de bouwblokken of bouwstro- 
ken, enz, enz. Deze ingrijpende middelen zijn van invloed op de primaire 
elementen in een stedebouwkundig plan. 

Als tweede middel, bescheidener van aard, en meer met betrekking tot het 
stedebouwkundig detail, noem ik de afwijking, die de situatie en de afmetingen 
van het bijzondere gebouw kunnen vertonen in de richting van één der drie 
ruimtelijke dimensies. Hieruit volgt ook de verhouding van de plastiek der 
hoofdmassa's van het bijzondere gebouw tot die van zijn omgeving in ruimere 
zin. Het bijzondere karakter kan ook hier worden geaccentueerd, vooral door 
contrastwerking. Zo zal men b.v. temidden van een zeer open bebouwing met 
woningen, hetzij vrijstaande woningen of strokenbouw, aan een bijzonder ge- 
bouw gaarne een sterke plastische werking toekennen door het gebruik van 
een primaire hoofdvorm (vierkant of veelhoek). Het is zeer opmerkenswaard, 
dat zo vele projecten voor monumentale gebouwen uit de laatste jaren deze 
primaire hoofdvorm vertonen. Daartegenover vraagt een vrij dichte bebou- 
wing met woningen om ruimtelijke centra, waarin de gedecentraliseerde bouw- 
vorm, b.v. met uitlopende vleugels, de plastische werking op de achtergrond 
laat blijven en de vóór- en nevenruimten accentueert. 

Door deze middelen in meer of mindere mate toe te passen kan men aan de 
situatie elk gewenst karakter toekennen, variërend van een nauwelijks merk- 
bare afwijking in de plaatsing ten aanzien van die der overige gebouwen, tot 
de meest volledige zelfstandigheid en onderscheiding van de omgeving. 

Wanneer men de wijze van situeren van bijzondere gebouwen in de laatste 
honderd jaren nagaat, doet zich het merkwaardige verschijnsel voor, dat de 
meeste kunnen worden teruggebracht tot twee typen. Het ene type is de 
onverzorgde situatie in de rooilijn of op een resterend binnenterrein, het andere 
type is dat van het volledig zelfstandige gebouw, aanvankelijk steeds sterk 
symmetrisch van compositie evenals zijn omgeving, in latere tijd iets vrijer 
van opzet. Deze wijze van doen is direct of indirect een afstammeling van de 
paleissituatie uit de renaissance, vooral demonstrerend de eigengereidheid van 
vorsten, regenten en kooplieden, die zich weinig maatschappelijk gebonden 
voelden. Terwijl een zodanige opzet aanvaardbaar kan zijn voor enkele bij- 
zondere gevallen, leidt hij bij te veelvuldige toepassing tot amorphisering van 
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e stad en tot het volledig scheiden van de gewone en 
ijzondere elementen. Deze verwording van de hoofd- 
lementen is voortgevloeid uit de haast volkomen ver- 
pnachtzaming van de grote mogelijkheden, die juist 
jelegen zijn tussen de volledige gebondenheid en de 
rolslagen zelfstandigheid. In deze verwaarlozing weer- 
spiegelt zich het beeld van de ontwikkeling der maat- 
ichappij, die de relatie tussen persoonlijk leven en ge- 
faeenschapsleven heeft vergeten, de maatschappij, die 
laardoor aanvankelijk verviel in absoluut individualis- 
ae, kapitalisme en pauperisme, en die tenslotte de tegen- 
Stelling tussen de meer persoonlijke en de meer gemeen- 
schappelijke levensuitingen tot een onoverbrugbare klove 
ilreigt te maken. Gelukkig geven verschillende uitin- 
jen in het maatschappelijk leven en op ons vakgebied 
lik noem de publiekrechtelijke bedrijfsorganisatie, de 
Pntwikkeling van buurt- en wijkplannen en de bouw- 
blannen van vele woningbouwverenigingen) het ver- 
jrouwen, dat het proces zich ten goede keert en dat 
Joen zich bewust is geworden van „die Verlust der 
litte”, zoals Sedlmayr dit verschijnsel noemt. Juist 
eze „midden-term” kan bij het situeren op zo voor- 
ceffelijke wijze de relaties tussen de verschillende 
Plementen tot stand brengen. 

Bijzondere problemen doen zich voor, wanneer het 
hiet gaat om het situeren van enkele bijzondere gebou- 


| 
wen, doch om een object, waarin een groter aantal 


iĳs o.a. naar het plan voor Novo-Sibirsk, waarvan 
pp de tentoonstelling een foto aanwezig is. Toch kan 
en dergelijk programma leiden tot een meer gebonden 
groepering, die als geheel, maar ook in zijn elementen 
meer expressie behoudt, zoals in het uitbreidingsplan 
(voor Arnhem-Zuid van wijlen Dr Verhagen en in het 


| 


ederopbouwplan voor Nijmegen van Ir Siebers. Met 
\alle waardering voor deze oplossing moge ik voor deze 
Woroblemen toch herinneren aan het klassieke forum, 
omringd door tempels en paleizen, voor alle tijden een 
van de krachtigste motieven, die de stedebouw kent. In 


‘Even eenvoudig als deze algemene gedachte in 
bstracto is soms de werkelijkheid. Bij het beschouwen 


ivan het aspect van nieuwe steden bijna overal in de 


\vormgeving, zo radicaal, dat hij niet onder doet voor 
de revolutionnaire ontwikkeling op haast alle gebieden. 
In de eerste plaats doel ik hierbij op de algemene ten- 
Benz naar hogere bebouwing in de stedelijke gebieden. 
Wij nemen dit verschijnsel in de allersterkste mate 
waar in de Amerikaanse wereld, waar grote grondspe- 
culaties de voornaamste drijfkracht waren tot het steeds 
hoger bouwen, doch waar ook de wedloop van de eer- 
zucht de grote instellingen steeds meer opjoeg. Naast 
het beeld van Manhattan herinner ik U aan het silhouet 
van Hongkong, waar de politieke werelden van Oost 
en West in twee concurrerende flats hun wedloop de- 
monstreren. Dit verschijnsel uit de nieuwe wereld is 
het oude Europa niet vreemd en de torens van San 


Giminiano laten zien, dat in de herfsttijd der Italiaanse middeleeuwen de adel- 
lijke geslachten reeds een greep hebben gedaan naar de derde dimensie. In 
onze tijd en in ons vaderland vooral na de oorlog zien wij de hoogbouw vooral 
gepropageerd met het oog op het zuinige grondgebruik, dus uit economische 
overwegingen, maar zij die het gezicht schenken aan het beeld van onze nieuwe 
steden hebben toch ook veelal een verlangen om het element van de hoogte 
meer te gebruiken om aan de stad als hart van de cultuur ook meer uitdrukking 
te geven. Inderdaad roept het silhouet van grotere nederzettingen om hogere 
bebouwing in de kern, doch het massaal gebruik van de flatbouw is dan over- 
wegend teken van de stad als collectiviteit, terwijl de individuele gebouwen 
daarbij aan uitdrukkingskracht inboeten. Het hoogte-element, dat vanaf 
de oudste tijden heeft gegolden als de primaire expressie van waar- 
digheid, verliest deze betekenis voor het individuele gebouw. De pogin- 
gen om door sterke hoogteverschillen in nieuwe woonwijken aesthetische 
contrasten te verkrijgen, ontnemen tenslotte aan het hoogte-element 
iedere symbolische waarde, omdat er geen relatie meer bestaat tussen de inwen- 
dige bestemming en de innerlijke waarde enerzijds en hun hoogte anderzijds. Ik 
ben dan ook van mening, dat deze tendenz niet verder moet worden ontwikkeld 
en dat er naar moet worden gezocht om opnieuw tot een vormenspraak te 
komen, die minder individueel en meer op het geheel is ingesteld. Terugkerend 
tot de situatie van het bijzondere gebouw moet bij invoering van grotere bouw- 
hoogten de voorkeur worden gegeven aan minder differentiatie in de hoogte 
der woongebouwen, waardoor voor het bijzondere gebouw een specifieke 
hoogte kan worden gereserveerd. Ook hier zal het contrast tussen de gewone 
bebouwing en het bijzondere gebouw weer inhoud geven aan de variatie in 
vormen, welke anders tot een leeg spel dreigt te vervallen. Het is voldoende 
bekend hoe, temidden van massale hoogbouw, het kleine gebouw in een over- 
dadige ruimte als een oase kan aandoen. 


Een afzonderlijk vraagstuk vormt nu nog de situatie van de kerken. Ofschoon 
er te dien aanzien verschillende opvattingen bestaan, die samenhangen met 
onderling afwijkende theologische inzichten betreffende het begrip van de Kerk 
als godsdienstige gemeenschap, meen ik toch dat door de meeste Christenen 
de Kerk gezien wordt als een vereniging van volkomen andere aard dan welke 
andere gemeenschap ook. Hetzij men de Kerk ziet als het Mystieke Lichaam 
van Christus, hetzij in meer vrijzinnige geest als gemeenschap ter bevordering 
van de persoonlijke geloofsbelevenis, haar wezen is toch steeds dat van een 
andere wereld. Het kerkgebouw is daarom een teken van die andere wereld en 
behoort zich dan ook duidelijk te onderscheiden van de voornaamste bijzondere 
gebouwen. Terwijl b.v. het stadhuis een rechtstreekse exponent is van de stede- 
lijke gemeenschap, moet het kerkgebouw liefst door situatie én door architec- 
tuur trachten van die andere wereld te zijn. De verhevenheid van zijn bestem- 
ming, maar vooral de anders-geaardheid, kan met volledige handhaving van 
de ligging in de woonwijk het beste tot uitdrukking komen door een zekere 
gereserveerdheid ten aanzien van het gewone stedelijke leven. Op de tentoon- 
stelling hangen verschillende kerksituaties, die in dit verband aanleiding kunnen 
geven tot bespiegelingen. Ik zou onvolledig zijn door bij dit onderwerp niet te 
vermelden, dat de beoogde zelfstandigheid ook kan worden verkregen door het 
oriënteren van de hoofdmassa, een gebruik dat ook in vele vóór-Christelijke en 
buiten-Christelijke culturen de eigenwaarde van tempels en paleizen vertolkte. 


Door deze voordracht was het interessante debat van de ochtend over 
hiërarchie weer nieuw leven ingeblazen. Prof. Froger en Prof. Van Eesteren 
deden zich daarbij kennen als vertegenwoordigers van twee heel verschillende 
gedachten- en gevoelswerelden. 

Prof. Froger deelt graag logisch en systematisch in. Hij ontwerpt een systeem 
en geeft daarin alle zaken, waarmee hij te maken heeft, een plaats. Men zou 
bij openbare gebouwen moeten weten welke waarde ze voor het algemeen 
hebben; naar aanleiding daarvan zijn ze in een hiërarchische orde te plaatsen. 

Tegen dat woord hiërarchie komt Prof. Van Hesteren in het geweer. Hij 
denkt daarbij aan een kunstmatige ordening, die onze houding tegenover de 
dingen minder rechtstreeks maakt en daarom het beeld vertroebelt. Bijzondere 
gebouwen hebben elk voor zich een eigen wezen. De totaliteit van hun karakter 
is bepalend voor hun plaats ten opzichte van elkaar en ten opzichte van de 
omringende woningen. 

Dat is te vergelijken met moderne composities, bijvoorbeeld van Kurt 
Schwitters, waarbij verschillende materialen en kleuren zijn toegepast, zodanig, 
dat elk daarvan zijn eigen wezen openbaart als gevolg van zijn relatie tot de 


andere. 
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Als laatste sprak de architect B. Merkelbach als volgt over 


Samenhang en competentie van architectuur en 
stedebouw 


De titel van mijn inleiding kan U doen vooronderstellen dat ik zal trachten d 
werkterreinen van de architect en de stedebouwkundige af te bakenen, naa: 
aanleiding van de gisteren gehouden voordrachten. | 
Zulks is echter niet het geval; ik wil wel trachten deze werkgebieden e 
hun wederzijdse beïnvloeding te analyseren, maar zal zulks niet doen als con 
clusie van de gehouden inleidingen; ten eerste omdat ik deze niet kende o 
het moment dat ik mijn gedachten over dit onderwerp formuleerde, en te 
tweede omdat ik haast wel zeker weet, ook zonder ze te kennen, dat mijt 
inzicht op verschillende punten zal afwijken van dat van de inleiders var 
gisteren. Í 
Ik zal trachten U mijn subjectieve mening duidelijk te maken, de mening dut 
van een architect over de samenhang van architectuur en stedebouw, en df 
competentie van de architect en de stedebouwkundige. De samenhang € 
competentie, zoals deze m.i. zouden moeten zijn, theoretisch gesteld, en nie 
vertroebeld door allerlei toevallige omstandigheden, als ongelijkwaard 
van beide tegenspelers, aanpassing aan bestaande situaties, e.d. 
Als we toch op deze studiedagen de kern van de problemen willen tracht 
te benaderen, is het noodzakelijk de verhoudingen zuiver te stellen; de practijk 
van het leven bezorgt ons altijd deformaties, die wij echter alleen zullen kun; 
nen onderkennen als we eerst een juist inzicht in het probleem hebben ver; 
worven, 
Na een theoretische probleemstelling hoop ik aan de hand van een voorbeeld 
uit mijn eigen practijk toe te lichten hoe ik mij de verwerkelijking van d 
theorie voorstel. 


Architect en stedebouwkundige, architectuur en stedebouw, twee mensen eit 
twee werelden. 

Met dit te constateren kom ik al direct in conflict met een algemeen heer 
sende opvatting dat deze twee werelden tot één kunnen samenvloeien door d 
activiteit van één persoon, de architect-stedebouwkundige. 

Ik hoop U duidelijk te maken dat deze éne persoon niet bestaat, ondanks d 
verschillende naambordjes die hier en elders prijken. 

Ik wil U dit duidelijk maken, niet omdat ik iets heb tegen degenen, die ds 
vak menen te beoefenen, maar omdat ik geloof dat veel verwarring en vee 
misverstand ontstaat door de vermenging van deze twee gebieden. Des 
menging is zo gevaarlijk, omdat deze gebieden aan elkaar grenzen, en oger 
schijnlijk een vermenging verdragen, doch in wezen beide ten onder gaat 
indien men zich niet duidelijk de grenzen voor ogen stelt. 


U zoudt kunnen opmerken dat het stellen van grenzen op zichzelf reeds eert 
gevaar is en dat de meeste conflicten beginnen met grensincidenten. Ik mog 
daartegenover stellen dat de grens niet de oorzaak van het conflict is, maat 
dat juist het niet respecteren of niet kennen, eventueel niet erkennen, van di 
grens de oorzaak van het incident is. 

We moeten dus eerst nagaan of grenzen noodzakelijk zijn. Onze tijd vaii 
specialisatie doet vaak een heimwee ontstaan naar de alles omvattende mens 
die alle menselijke activiteiten niet alleen kent, maar ook zelve beheerst. On! 
heimwee kan uitgaan naar natuurvolken, waarvan het afzonderlijk individi 
alle takken van levenskunst beheerst, waar godsdienst, kunst, werken erf 
leven één zijn en door allen gelijkelijk worden beoefend en ervaren. 

In onze westerse cultuur is het niet zo heel lang geleden dat de „geleerde’ 
een man was die alle wetenschappen beoefende en ook beheerste zonder spe 
cialist in een bepaalde tak van wetenschap te zijn. | 

In deze Technische Hogeschool zal het nauwelijks betoog behoeven dat dez 
tijden voorbij zijn. De Hogeschool heeft afdelingen, waarvan de afdeling de! 
bouwkunde er één is, zij het dan ook nog dat de stedebouw bij deze afdelin 
is ondergebracht, maar dat is bij de vele misverstanden die over architectuur el 
stedebouw bestaan, nauwelijks opmerkenswaard. 

De specialisatie bestaat dus, niet omdat ze bedacht is of ingesteld, maar om 
dat het nu eenmaal de onverbiddelijke consequentie is van de menselijke activi 
teit op het gebied der wetenschap en kunst. Specialisatie op zichzelf is gee 
achteruitgang of gevaar, het gevaar bestaat alleen wanneer men zich niet va 
specialisatie bewust is en de specialist zich verheft tot alleenheerser, zonde 


zich bewust te zijn van zijn specialisatie, indien hij zijn grenzen niet kent o 
die overschrijdt. 


Nu zijn er in de practijk van alle dag natuurlijk tal- 
floze situaties en omstandigheden waarbij niet die zorg 
en perfectie worden gevraagd dat men ogenblikkelijk 
de noodzakelijkheid van de specialist inziet of voelt, 
doch principieel en theoretisch gesteld zal deze be- 
jhoefte zich overal steeds sterker doen gevoelen. 


[Wanneer men hier het onderwerp behandelt „de lig- 
Jing van bijzondere gebouwen”, houdt men zich bezig 
met iets dat meer is dan het werk van alle dag, hoewel 
men uit de aard der zaak van mening kan verschillen 
welke gebouwen men moet rekenen tot bijzondere ge- 
Joouwen. p 

En bij het behandelen van dit onderwerp bevindt 
men zich niet — U houde mij dit ten goede, mijnheer de 
jvoorzitter — „tussen stedebouw en architectuur, zoals 
\de eerste titel van deze studiedagen luidt, maar hebben 
Ewe onontkoombaar behoefte aan stedebouw en archi- 


„russen stedebouw en architectuur” zijn grenzen, en 
lindien aan beide zijden van deze grenzen onverzoen- 
lijke geesten huizen, dan wordt dit „tussen” tot een 
fniemandsland waar dood en verderf heersen voor beide, 


Wat is dan toch dat essentiële verschil tussen stede- 
ouwkundige en architect? De verschillen zijn vele, maar 
k geloof dat de meeste voortkomen uit een mentali- 
Iteitsverschil, dat onontbeerlijke voorwaarde is voor een 
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De stedebouwer betrekt in zijn arbeid in belangrijk 

groter mate het element „tijd dan dit bij de architect 
(het geval is. 
De stedebouwer is de vormgever van alle menselijke 
kactiviteiten, in hun onderling verband en zo mogelijk 
(in een evenwichtig verband. Hij weet dat deze activi- 
teiten wisselend zijn, verschillend of gelijktijdig kunnen 
optreden, maar hem interesseert het meest de synthese 
van het geheel, niet alleen in het heden, maar ook in 
‘de toekomst en in het verleden. Hij staat niet te trap- 
pelen van ongeduld om zijn schepping gerealiseerd te 
zien, hij is tevreden als hij de grondslagen legt voor 
een goede ontwikkeling van het leven dat hij beeldt en 
richting geeft. Hij weet zich een schakel in de keten 
(van ontwikkeling, hij weet afstand te nemen en hij weet 
Ì dat zijn werk nooit voleindigd is, ook niet als hij niet 
|langer persoonlijk hier aandeel aan neemt. Hij weet dat 
\ zijn werkstuk niet een statisch beeld is, maar een dyna- 
misch. Hij weet dat, indien hij zelfs eens een afge- 
‘rond geheel uitgevoerd ziet overeenkomstig zijn plan- 
nen, hij dan nog maar een moment-opname ziet. Een 
} momentopname van hetgeen, indien het goed is, op dat 
moment en onder die verhouding de beste vormgeving 
lis van de ‚stede, die hij moest scheppen en leiden 
naar een toekomst, naar een toekomst die hij zelf nooit 
zal zien. 

Hij weet dat de stedebouwkundige plannen langzamer 
gerealiseerd worden dan de architectonische, dat hun 
\ lot wisselvalliger is, maar ook, dat ze een langer leven 
hebben. Vele van onze steden hebben van architecto- 
| nisch beeld gewisseld, met behoud van het stedebouw- 
‘ kundig plan. 

Deze mens moet van een andere structuur zijn dan 
de architect. De architect, voor wie het plan slechts een 
noodzakelijke en zo kort mogelijke tussenphase is 


naar het uitgevoerde werkstuk. De architect, die met heel zijn wezen gericht 
is op de realisering, met geldingsdrang die hem tekeningen doet maken en 
bestekken doet schrijven van „zo, en niet anders” uit te voeren en voor elke 
dag te laat klaar zoveel gulden boete. 

Het zijn niet alleen de belangen van zijn opdrachtgever, die hem aldus doen 
handelen, het is vergroeid met zijn hele wezen, elk plan dat geen realiteit 
wordt, betekent voor hem verlies van een deel van zijn leven. Want hij 
maakte het plan niet om het plan; zijn enige doel was realiseren, nu, direct en 
concreet. Zijn ontmoeting met het gegeven of met zijn opdrachtgever is meestal 
eenmalig. Hij verlangt naar afwisseling in de opdrachten, opdat hij in zijn werk 
het leven van allerlei kanten kan benaderen, maar nooit van alle kanten tegelijk. 
Hij is de specialist van het detail van het leven, welk detail voor hem op dat 
moment het leven betekent. 

Dit alles heeft niets te maken met de omvang van de opdracht. Voor een 
klein stedebouwkundig plan is evengoed de mentaliteit van de stedebouwer 
nodig als voor een klein bouwwerk een goed architect onontbeerlijk is. Een 
architect die straten en pleinen bouwt, is daarmede geen stedebouwer gewor- 
den, ja zelfs een architect, die hele steden zou bouwen, is nog geen stedebouwer. 


Betreurt U deze verschillen niet! Ze zijn het kenmerk van een steeds dieper in- 
dringen in de problemen, van een steeds groter besef dat de specialisatie de 
onontkoombare consequentie is van onze wens en behoefte tot weten en ver- 
staan, ook van het weten en verstaan dat ieder afzonderlijk wel eens iets kan 
bereiken in het werk van alle dag, maar dat, indien het om „bijzondere zaken" 
gaat, men beide onontbeerlijk nodig heeft. 

Dit samenwerken, deze samenhang van beider werk, is voorwaarde voor het 
bereiken van dat, wat wij in de wandeling „iets bijzonders’ noemen. 

Zal dit „bijzondere nu vanzelf groeien als ieder zijn eigen grenzen weet en 
ook besef heeft voor de samenhang van beider activiteit? 

Ik geloof dat, zelfs theoretisch gesteld, meer nodig is. Om tot een werkelijk 
karakteristiek resultaat te komen, moet er wederzijds begrip zijn en zelfs een 
gelijkgerichtheid ten aanzien van het doel dat men nastreeft. 

Het is er mee als met een huwelijk: eerste voorwaarde is dat er een man en een 
vrouw zijn, doch het is zeker niet het enige uitgangspunt. Een wederzijds begrip 
en een gericht zijn op een zelfde doel, waarbij het zeer wel mogelijk is dat men 
elkanders tekortkomingen completeert, is voorwaarde om tot een werkelijk 
huwelijk te komen. Zo zal ook de stedebouwer, die volledig begrip heeft voor 
de „eisen van de architectuur uit gezien!’, deze slechts volledig en werkelijk kun- 
nen vervullen, als zijn opvatting over doel en wezen van de stedebouw en archi- 
tectuur stroken met die van de architect. 

Indien dit niet werkelijk het geval is gebeuren bij het respecteren van elkan- 
ders gebied geen onoverkomelijke rampen, het huwelijk kan netjes en correct 
blijven voor de buitenwereld, maar het resultaat zal ook niet inspirerend zijn. 

Waar ligt nu de samenhang en hoever strekt ieders competentie? 

Duidelijkheidshalve wil ik weder alle bijkomstige omstandigheden als verschil 
in het tijdstip van ontstaan van het stedebouwkundig plan en het architecto- 
nisch ontwerp, enz. buiten beschouwing laten. 

Wat mag de stedebouwkundige van de architect verlangen en wat moet 
men over en weer verdragen? 

Ik meen dat de architect in de eerste plaats verplicht is door te dringen in 
het wezen van de hem gestelde opdracht en deze wezenskenmerken aan de 
stedebouwkundige kenbaar moet maken. 

De stedebouwkundige op zijn beurt heeft de taak de architect de karakte- 
ristiek en de uitgangspunten van het stedebouwplan te verklaren. De architect 
zal respect moeten tonen voor de uitgangspunten en grondslagen van het plan 
in zijn geheel, de stedebouwkundige zal het architectonisch plan zo groot 
megelijke levenskansen moeten geven, 

Dit zal natuurlijk niet altijd even gemakkelijk zijn en het zal van het weder- 
zijds begrip afhangen of het een goed huwelijk zal worden of alleen maar 
netjes voor de buren. De architect zal zich daarbij moeten schikken in het 
beeld van het geheel; schaal en karakter van het stedebouwkundig plan zullen 
voor hem mede een uitgangspunt vormen. Hij zal echter de eigen visie moeten 
kunnen geven op dat deel van het leven dat hij vorm geeft, echter binnen het 
kader van het geheel. 

Ik zou U hier deze vergelijking willen geven: oude componisten schreven 
werken die door anderen moesten worden uitgevoerd. Zij lieten dan wel een 
cadans ongeschreven en lieten aan de uitvoerende solist over deze zelf te 
improviseren, er van uitgaande dat hij binnen het kader van de compositie 
bleef. Ook schreven wel andere componisten deze cadans. Zo zijn er werken 
van Mozart, waarbij Beethoven de cadans schreef. Ik kan mij zo voorstellen 
dat de vrijheid, die de componist aan de uitvoerende musicus gaf, parallel ging 
aan zijn vertrouwen in het vakmanschap van die musicus. Zo zal het ook met 
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Ontwerp situatie aan het Bos en Lommerplein te 
Amsterdam-West, voor het kantoorgebouw van het 
Gemeenschappelijk Administratiekantoor 

Archn Merkelbach en Elling 


de stedebouwkundige gaan: hoe meer zekerheid hij heeft dat vakbekwame 
architecten in zijn plan bouwen, des te groter vrijheid zal hij hun kunnen 
geven van zijn eigen interpretatie, voor het vaststellen van de cadans, die 
binnen het geheel past. 

Helaas is deze zekerheid gering en de architecten, die vaak jammeren dat 
hun geen vrijheid wordt gegeven, mogen wel eens nagaan of de oorzaak hier- 
van alleen bij de stedebouwer ligt. 

Hoeveel architecten zijn er niet die zelf stedebouw willen gaan bedrijven 
als ze de kans krijgen? En hoeveel stedebouwers willen niet via de stede- 
bouw de architectuur beoefenen? Een zo duidelijk mogelijk stellen van beider 
bevoegdheid is hierbij een eerste vereiste. Voor deze bevoegdheden zijn geen 
regels te geven, evenmin als er regels zijn te geven voor een goed huwelijk. 
Er zijn wel regels op te stellen waarbij het zeker mis gaat en de voornaamste 
daarvan is het verdoezelen der grenzen en het ontkennen van het wezensver- 
schil van twee werelden, die wel aan elkaar grenzen, maar waarin men 
wederkerig slechts op eigen paspoort mag reizen. 


Ik hoop U met dit kort betoog duidelijk te hebben gemaakt dat zowel de 
architectuur als de stedebouw het best gediend worden door uitwisseling van 
gegevens uit beide gebieden, een wederzijds begrip voor ieders taak en een 
respect voor elkanders werkterrein. 

Deze theoretische beschouwing wil ik gaarne toelichten met U de ontwikke- 
ling te tonen van de situering van een groot kantoor dat ik met mijn collega 
Elling in voorbereiding heb voor het Gemeenschappelijke Administratie Kan- 
toor te Amsterdam. 

Dit ontwerp is nog in volle ontwikkeling, zodat ik U verzoek dit niet als 
een gereed architectonisch ontwerp te beschouwen. 

Dit kantoor voor de sociale verzekering zal plaats moeten bieden aanvan- 
kelijk aan 2000, later aan 3000 personen. 

Wij hebben in verschillende studio's de karakteristieke vorm voor dit gebouw 
trachten te vinden, karakteristiek naar zijn aard en naar zijn ligging in het 
stedebouwkundige plan; aan de hand van de verschillende situaties en plan- 
studies zal ik U dit nader toelichten. 


Na deze voordracht lichtte Prof. Van Eesteren de wijze van samenwerking 
nader toe. Bij elke stap van het architectonisch ontwerp was er een voorstel 
voor de situering van de stedebouwer gekomen, maar deze oplossingen waren 
geen uiteindelijke wensen van de stedebouwer geweest, doch meer bedoeld 
om de architect een zo concreet mogelijk totaalbeeld te geven bij zijn aftasten 
van de mogelijkheden. 

Na een zeer langdurig groeiproces kon het gebouw, voor het Gemeen: 
schappelijk Administratie Kantoor te Amsterdam, worden tot een harmonisch 
geheel. Een voorwaarde daartoe is echter steeds dat er in eerste aanleg al 
elementaire waarden aanwezig moeten zijn. Als er bij het begin geschipperd 
moet worden met situatie of bouwprogramma blijft dat steeds zichtbaar. 


Naar aanleiding van de opmerking over de dubbele naambordjes ontstond een 
levendig gesprek. Men was het er over eens dat architectuur en stedebouw 
verschillende gebieden zijn. Maar zou de behoefte van architecten en stede- 
bouwers om zo nu en dan eens te werken op het gebied van de ander niet 
psychologisch te verklaren zijn als een ontspanning door afreageren? 

Ir Naber kwam daartegen in het geweer. Hij waarschuwde vooral de aan- 
wezige studenten: „een keuze is beslist nodig. We zijn in een overgangstijd- 
perk van de universele architect-stedebouwer naar de beide gespecialiseerde 
beroepen; daarom komen combinaties nog zo vaak voor. Hun tijd is echter 
voorbij. Architect en stedebouwer moeten zich beheersen niet op elkaars ter- 
rein aan het werk te gaan.” 


Prof. Ir C. Wegener Sleeswijk vatte de voordrachten en discussies kort 
samen, waarbij hij aantoonde dat er op het ogenblik allerlei belangrijke punten 
zijn waarover we het eens zijn. 


Het is welicht onnodig te zeggen dat Stylos in belangrijke mate heeft bijge- 
dragen tot de sfeer van deze uitstekend geslaagde studiedagen, ditmaal door 
een muzikale avond en een tentoonstelling van Franse, Italiaanse en Zwit- 


serse moderne architectuur. 


De verbindende teksten van de voorgaande vier lezingen zijn van de heer 
Ir F.J. Zandvoort te Emmen. De redactie van „Forum” is hem zeer erkentelijk. 
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Ronchamp 


K. L. Sijmons Den. 


Ronchamp is de naam van een onbekende plaats, die door het werk van een 
kunstenaar plotseling zwaar van betekenis werd. 

Op een hoogte bij een dorp op een uitloper der Vogezen staat een bede- 
vaart-kapel waarin een wonderdoend madonnabeeld „Notre-Dame-du-Haut''. 

Die kapel is herhaaldelijk verwoest, laatstelijk in de tweede wereldoorlog. 
toen de Duitsers hier hun uitkijkposten hadden geplaatst. Die herhaling werd 
de kerkmeesters te bar en ze besloten nu een kerk te bouwen, die niet zo ge- 
makkelijk kapot te schieten was, een sterk gebouw, een gebouw van beton. 
Wie kon dat maken? 

In de krant hadden ze gelezen dat een meneer Le Corbusier er verstand van 
had. Hij had immers in Marseille van beton zo'n groot gebouw gemaakt! 

Zo toog een deputatie naar Parijs, doch Le Corbusier zei „neen! 

Later bedacht hij zich, en de kerk werd gebouwd. 

Zo ongeveer is het verhaal dat men te horen krijgt in Ronchamp. Volgens 
een mededeling in „De Tijd” is dit echter niet volledig. De clergé van Ron- 
champ was geadviseerd door de inspecteur der Schone Kunsten en door de 
commissie „L'Art Sacré. De aartsbisschop van Grenoble stimuleerde dadelijk 
het plan. Het is een hele stap geweest om Le Corbusier, die niet katholiek is 
(hij komt uit het streng Calvinistische milieu van Frans Zwitserland) een 
opdracht te geven voor een Rooms bedevaartsoord. 

De bevolking staat er nog wat vreemd tegenover en wat de inzegening 
betreft blijken er moeilijkheden te bestaan met een kerkelijke instantie te 
Rome, die nog een afwachtende houding aanneemt. Maar er zijn reeds een 
paar duizend bezoekers uit alle delen der wereld gekomen om dit gebouw 
te beleven, want de nieuwe architectuur bracht hier een nieuwe vorm aan 
de kerk. 

Een vorm, die, het zij er aanstonds aan toegevoegd, niet voor herhaling vat- 
baar is. Want behalve dat deze kapel een product is van een artistieke ontwik- 
keling van Le Corbusier, is dit gebouw niet los te denken van het landschap. 

Le Corbusier spreekt van een opvangen van de „acoustiek van het land- 
schap’. 
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Het gebouw werkt als een klankbord voor de golvin- 


gen der heuvels en dalen. Een typische Le Corbu- 
siaanse tegenstelling tot de oude monumentale archi- 
tectuur! Een Griekse tempel b.v. op de top van een berg 
gaat niet in het landschap op, doch bekroont het, zoals 
een koning een kroon op zijn hoofd plaatst. 

De eisen die de RK. eredienst stelt, zijn in dit ge- 
bouw natuurlijk verwerkt, doch daarmee houdt de relatie 
met enig historisch gegeven dan ook op. Alle bekende 
vormen zijn opzij geschoven. Dit gebouw is het best 
te vergelijken met een plastiek, zowel van buiten als 
van binnen. De wanden van de kerk zijn samengesteld 
uit gebogen lijnen en evenzo de afdekking van de 
kerk. Voor wie er oog voor heeft is die curvatuur van 
een adembenemende schoonheid. Het doet denken aan 
de plastieken van Henry Moore. Beton is het medium 
dat het technisch mogelijk maakt het uit te voeren. 


Kan dit gebouw niet de eigenlijk eerste en werkelijke 
vernieuwing van de kerkelijke architectuur betekenen? 
Er zijn eerder kerken gebouwd van beton, doch het 
enige nieuwe daarvan was het gebruikte materiaal De 
grondslag van het kerkgebouw is er niet mee veranderd. 
De kerk van Perret in Raincy b.v. is en blijft een basi- 
liek met een middenschip en zijbeuken, keurig netjes 
op een lengte-as gebouwd, met de ingang aan het begin 
en het altaar aan het eind. Het enige verschil met een 
oude basiliek schuilt in het feit, dat de vroegere dikke 
pijlers tussen middenschip en zijbeuken nu heel dun 
zijn en de verdere detaillering afgestemd is op het mate- 
riaal: beton. 

In wezen is hiermee dus niets veranderd. 

Perret heeft dit ook nooit gewild. Hij distancieerde 
zich van Le Corbusier. Hij noemde zich bewust een 
„continuateur!. Le Corbusier is dat niet. Hij zoekt een 
vernieuwing van het wezen. Deze vernieuwing begint 
niet in het materiaal doch in de ruimte. Het materiaal 


is dan slechts het voertuig om die nieuwe ruimte-kunst 
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e verwerkelijken. Alles gaat mee in de vaart van die 
ernieuwing. 

De kerk heeft geen as, de ingangen zijn opzij, in de 
iagonaal van het gebouw. De ramen zijn geen vensters 
eer in de klassieke betekenis, doch muuropeningen, 
ie schijnbaar willekeurig, doch in werkelijkheid met 
pathematische orde in een wandvlak zijn geplaatst. De 
leur is egaal wit, als drager van kleurtegenstellingen 
‚v. voor het scharlakenrood van de wanden van een 
ijkapel of voor de dieppaarse kleur van een gedeelte 
er zijwand. 

Het gehele begrip „koor is volledig opgeruimd. Het 
ltaar staat slechts een trede hoger in de ongedeelde 
uimte en tegen een vlakke wand. Er is geen zweem 
an een absida of andere historische aanduiding van 
eiligheid. De gehele kerk is heiligdom. 

Deze kerk is artistiek een voortzetting van een ont- 
sikkeling, die zijn aanvang vond in Chandigarh. 

De zwakke plek in het „nieuwe bouwen” was het ont- 
reken van een monumentale architectuur. 

Kunnen we in Ronchamp niet zeggen: „hier is de 
Ioderne monumentaliteit geboren?” 
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Ontwerp: Ir J. R. A. Koops, Hoofdarchitect afd. Gebouwen van Gemeente- 


werken. Beeldhouwwerk: Cor van Kralingen, bronzen spuitelementen van 
K. Gellings. 
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Straatmeubels | 


M. Duintjer 


De kleinere bouwwerken op de pleinen en in de strater 
hebben een eigen, duidelijke ontwikkelingsgang get 
volgd. Vanaf — ruw gezegd — de tijd dat Berlage or 
het Buitenhof in Den Haag de kiosk bouwde, die naalk 
de stand van zaken van nú, nog weinig luchtig téf 
noemen valt, en als verschijningsvorm een beginsel 
verklaring — een architectuuruitspraak — wilde zijnif 
nam de ontwikkeling een duidelijke koers in ander 
richting. 

We raakten ervan overtuigd, dat de (al of niet 
stedelijke binnenruimten, als zodanig, door die kleintf 
bouwwerken weinig beïnvloed moesten worden. Bi 
dit streven om de ruimte van plein of straat primailf 
te stellen, past het zoeken naar een luchtige opbou 
van de kleine bouwsels die er in gestrooid konden 
zijn. Bij het streven om óók de architectuur der omi 
sluitende wanden primair te stellen — en de kleinl 


bouwsels daaraan ondergeschikt te houden — pas 


ver het algemene weten uit te spreken? 
et zoeken naar een weinig-pregnante- en een wei- 


ig individuele vormgeving voor het ondergeschikte. 


én generatie op zoek naar het argeloze — er zijn 
tellig van die werkjes te noemen, die én door hun 
ichtigheid én door een vormgeving, die naar het 
gemene streeft, in hun plaatsing volkomen argeloos 
a het stadsbeeld terecht kwamen. 

Nu we een groep van deze bouwwerkjes uit de 
aatste jaren bijeen brachten, kunnen we zeggen dat 
et uitgangspunt van de luchtigheid onveranderd 
lééf — dóórzicht tot en met, en als 't even kan 
nder-door — op dit punt alle bescheidenheid in acht 
jenomen. 

En het streven naar de algemene vorm, naar het 
npersoonlijke? Verlaten, zonder meer. Is er — met 
itzondering van een enkele abri — werk bij aan te 
vijzen, dat nief streeft naar de persoonlijke architec- 
uur-uitspraak? 

Eerder zou er, in de meeste van deze werkjes, aan 
útgekristalliseerde vormwil gedacht kunnen worden, 
sver het gewoon-constructieve naar het bijzonder- 
lecoratieve toe soms. 

Is het zo, dat wij ook in het kleine — of juist in 
et kleine — ons geheel willen uiten omdat wij zoveel 
van onszelf willen zeggen — of omdat wij zo weinig 


inks: Fontein op het Hofplein te Rotterdam 
onder: Directiekeet bouw „De Bijenkorf’ Rofterdam . 
Archn Marcel Breuer—A. Elzas 
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boven: 


Autobus-abri te Haarlem Arch. J. P. Kloos 


links: 


Tramwisselwachtershuisje Stationsplein Amsterdam 


Ontwerp: D. Slebos, architect-adviseur bij Afd. Brug- 
gen, Dienst Publ. Werken 


pag. 314 boven: 

Stadsplattegrond van Amsterdam Dienst Publieke 
Werken, Hoofd afd. Gebouwen Ir J. Leupen, mede- 
werker architect B. J. Odink 


pag. 314 onder: 
Autobusstation te Arnhem Ontwerp Dienst Gemeente- 


werken 


pag. 315 boven: 

Autobusstation en wachtkamer te Groningen. Auto- 
busstation ontwerp Dienst Stadsuitbreiding en Volks- 
huisvesting; wachtkamer en dienstgebouw Arch. F. Klein 


pag. 315 onder: 
V.V.V. informatiebureau Stationsplein Amsterdam 


Arch. Ir H. G. H. Schelling 


8 
À 
f 
À 
8 
} 


3 


4. Eee 


ag. 316: 


loemenbakken voor straatstoffering (handelsmodel- 
n van de N.V. Betonfabriek „de Meteoor” De Steeg) 
)ntw.: Arch. R. H. Fleddérus 


odel Narcis 


model Tulp 


model Hyacint 


echts: 
lof voor sfraatversiering Ontw.: Arch. R. H. Fleddérus 
litv.: N.V. Betonfabriek „de Meteoor’ De Steeg 


nder: 


offertjeskraam te Rotterdam Arch. Ir Harry Nefkens 
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pag. 318 boven en 319: 


Vitrines bij winkelpanden Nieuwe Binnenweg te Rof- 
terdam. Archn Van den Broek en Bakema 


pag. 318 onder: 
Vitrine aan de Lijnbaan te Rotterdam. 
Arch. H. Salomonson 


pag. 320 boven: 
V.V.V. informatiebureau te Soest Arch. H. Schneider 


pag. 320 onder: 


Autobus-abri te Utrecht Ontw.: Gemeentewerken 
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ORUM No 9 1955 


ee Te Se 


. Merkelbach: Stadsbouwmeester van 
msterdam 


e benoeming van de heer B. Merkelbach 
t Stadsbouwmeester van Amsterdam — 
elk bericht ons kort vóór het afsluiten 
n dit „Forum -nummer bereikte — geeft 
den tot grote voldoening, omdat wij al 
zeer bij de loop en de ontwikkeling der 
puwkunstige zaken in de hoofdstad de 
ede visie gemist hebben van degeen, 
e met vaardige hand deze ontwikkeling 
elbewust leidt. 

Onze gelukwensen gaan in de eerste 
aast naar de heer Merkelbach zelf. Wan- 
er wij het korte lijstje memoreren van 
jn voorgangers, dan is zijn benoeming tot 
t ambt op zichzelf reeds een onderschei- 
ng. Maar meer nog moeten wij — en 
ker de stad Amsterdam — hem erken- 
lijk zijn voor het feit dat hij een zeer 
ukke architectenpraktijk en een bureau, 
aarvan nog veel mag worden verwacht, 
aat opgeven om een taak op zich te 
men, die ontzettend veel van hem zal 
ergen: van zijn talenten, van zijn werk- 
acht en van zijn persoon. 

Ook de stad Amsterdam kunnen wij 
slukwensen, omdat zij een man als Mer- 
lbach bereid heeft gevonden. Men denke 
arover niet te lichtvaardig. Bij hun keuze 
llen B. en W. zich ongetwijfeld hebben 
ten leiden door de overweging dat Mer- 
lbach om zijn bijzondere talenten als 
chitect en om zijn grootse visie op de 
edebouw en de samenhang met architec- 
ur (men leze in dit verband zijn boeiende 
zing van 19 Maart jl, gehouden op de 
udiedagen van de Technische Hoge- 
hool, op pag. 298 v.v. van dit nummer 
an „Forum ) een van de meest in-aan- 
erking-komende figuren moest wezen. 
Jij hebben echter het gevoel dat nóg een 
er bijzondere eigenschap hem tot de als 
or dit ambt geroepenen heeft bestempeld, 
Lì. zijn gave om verschillende, soms 
ametraal tegenovergestelde, zienswijzen 
leiden in een richting welke uiteindelijk 
beste weg bleek te zijn tot het gestelde 
el. Niet het compromis als resultaat van 
ederzijds geven en nemen, doch het be- 
iken van de synthese, waarop beide 
rtijen elkaar vinden. 

Wij hopen gaarne dat onze goede stad 
msterdam vele jaren zal mogen profi- 
ren van al deze gaven van hoofd en hart 
in haar stadsbouwmeester. 


Redactie 


S. Het ambt van stadsbouwmeester is 
or Amsterdam geheel nieuw. De heer 
A. R. Hulshoff was stadsarchitect van 
24 —1946, daarvóór A. W. Wijsman van 
91—1895. (Wegens een conflict bij de 
uw van het Stedelijk Museum eindigde 
n functie vroegtijdig.) B. de Greef (zoon 
n Jan de Greef) volgde zijn vader in 
56 op, waarbij voor het eerst de titel 
adsarchitect wordt genoemd. Hij was dit 


tot 1 Juli 1890, toen hij, na 55-jarige 
Gemeentedienst, deze verliet. 


Concours d’émulsion 1955 


Tijdens het 4e UL A.-congres was in het 
Gemeentemuseum van Den Haag een ten- 
toonstelling te zien van het werk dat leer- 
lingen van universiteiten en academia van 
over de gehele wereld hadden ingezonden 
voor de onder hen uitgeschreven prijsvraag 
voor een woonwijk met bijbehorende voor- 
zieningen. 

De inzendingen gaven over het algemeen 
het klassieke beeld van de resultaten van 
een bouwkundige prijsvraag, uitgeschreven 
onder jonge mensen. Enerzijds waren er 
enkele briljante, hartverheugende plannen 
— plannen, zoals ze alleen maar door de 
jeugd gemaakt schijnen te kunnen worden. 
(Wie dacht niet terug aan de prijsvraag 
inzendingen van Arthur Staal, Duintjer en 
Elzas van vóór de oorlog?) Anderzijds 
was er ook een leunen op de vormgeving 
van vereerde meesters uit verre landen: 
ook een eigenschap van een jeugd, die 
eigen uitdrukkingsvorm nog niet gevonden 
heeft. 

Dit leunen heeft echter grenzen om nog 
aanvaard te kunnen worden als een hou- 
ding, die een persoonlijke verworvenheid is. 

Dit laatste leek mij voor één der Neder- 
landse inzendingen niet het geval. Daar- 
voor was er teveel overeenstemming in de 
vorm met het UNESCO-centrum in aan- 
bouw in Parijs. 

In het kader van deze tentoonstelling, 
waarbij de typische verschillen in landaard 
in de architectuur toch duidelijk naar voren 
kwamen, bleef dit plan in dit opzicht 
onder de maat. 

Bevreemdend is, dat dit plan onwikkeld 
was onder supervisie van Prof. Ir. J. H. 
van den Broek, en dat deze geen aan- 
leiding heeft gevonden deze inzending niet 
toe te laten. 


J. Schipper 


Boekbespreking 
Over mooi en lelijk 


Odd Brochmann 

Uitg: De Tijdstroom geb. f 8,90 

Odd Brochmann, hoogleraar aan de Tech- 
nische Hogeschool te Trondheim, schreef 
en illustreerde een boek: „Over mooi en 
lelijk”. „Een boek, handelende over de 
vorm der dingen, hun wezen en inhoud en 
de indruk, die zij op ons maken’. Eigenlijk 
heeft hij dit boek geïllustreerd en toen ge- 
schreven. Aangezien het over visuele zaken 
gaat, maakt juiste deze volgorde het boek 
zo waardevol, niet alleen voor architecten 
en aanverwant-geïnteresseerden, maar ook 
en vooral voor allen, die te eniger tijd een 
keuze zullen moeten doen uit de millioenen 
beschikbare dingen. Dat zijn dus letterlijk 
allen, helaas ook de niet-geïnteresseerden. 


KRONTEK 


Dank zij de geestige suggestieve teke- 
ningen in de marge zal Odd Brochmann 
zelfs deze niet-geïnteresseerden misschien 
wel mee weten te lokken naar een, vooral 
in het begin, glasheldere en vaak verras- 
sende tekst. Jonglerend met stenen voert 
hij de kijker en lezer spelenderwijs van het 
begrip vorm naar het begrip orde, spreekt 
hij over gevoel van beweging, evenwicht, 
de groep en de lijn, volume en massa. Hij 
zegt zeer nadrukkelijk in het begin, dat hij 
zal schrijven over de dingen. Jammer is het, 
dat daardoor het begrip „ruimte vrijwel 
niet tot z'n recht kwam. Voorzover het ter 
sprake komt, wordt het eenzijdig benaderd 
vanuit de massa. De verwaarlozing van de 
ruimtelijke samenhang der dingen heeft 
bovendien als gevolg dat hij, bij de benade- 
ring van het waarom der ontwikkeling en 
het typische vormgevend aspect van onze 
eigen tijd, vaak moet volstaan met de aan- 
duiding van bijverschijnselen en de lezer 
niet werkelijk weet duidelijk te maken, 
waarom en in hoeverre onze tijd en de 
dingen van deze tijd wezenlijk anders zijn 
dan het verleden. Niettemin is ook in ver- 
dere hoofdstukken „over mooi en lelijk” een 
voortreffelijke basis om bepaalde geiĳkte 
misverstanden uit de weg te ruimen. Het 
legt opnieuw een band tussen voelen en 
weten, Het leert „zien. Maar al voort- 
krabbelend en babbelend weet de schrijver 
helaas niet de compactheid en kracht van 
het eerste begin vol te houden. Weliswaar 
zijn ook de laatste drie hoofdstukken nog 
oversprenkeld met verrassende en verhel- 
derende details, maar ze laten een teleur- 
stelling achter, als het boekje nu al uit 
blijkt te zijn. Dit is slechts een deel van 
het verhaal. Gelukkig dat dit zo voortreffe- 
lijk werd gebracht. Maar wanneer tekent 
en schrijft Odd Brochmann voor ons even 
helder, even vanzelfsprekend de andere 


helft? C. Nicolaïi-Chaillet 


The Specialty Shop a guide 
completely revised edition 


José A. Fernandez, ALA. Uitg. Archi 
tectural Book Publishing Co. New York 
TRD 0 


De auteur van bovengenoemd boek, José 
A. Fernandez, was oorspronkelijk leraar 
aan de Universiteit van Columbia, mede- 
werker van een aantal tijdschriften op het 
gebied van de architectuur en redacteur 
van het blad „Projectos y Materiales'’. 
Sinds 1933 specialiseerde hij zich in het 
ontwerpen van „Specialty Shops, en ont- 
wierp honderden winkels, zowel in de 
Verenigde Staten als in het buitenland. 
In de inleiding merkt Fernandez terecht 
op, dat hij zich bewust beperkt heeft tot 
„bestaande zaken — zaken dus, waarvan 
de inrichting zowel als de architectonische 
vormgeving, aan de practijk zijn getoetst. 
Na een vrij summier „historisch over- 
zicht, dat m.i. weinig bijdraagt tot dit 
overigens zeer instructieve boek, verschaft 
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de schrijver ons een schat van inlichtingen 
wat betreft het uiterlijk en het interieur 
van de moderne „gespecialiseerde * winkel. 
De foto's zijn uitstekend en de tekst, hoe- 
wel beknopt, zeer „to the point’. 

Het uitgebreide reproductiemateriaal (fo- 
to's en werktekeningen) geeft ons een zeer 
overzichtelijk beeld van wat op dit gebied 
gedurende de afgelopen 25 à 30 jaar is 
verricht. 

Fernandez besluit zijn boek met een lijst 
van de architecten en de ontwerpers, wier 
werk werd getoond en besproken. Zakelijk 
zowel als architectonisch zal dit in alle 
opzichten voortreffelijke boek, ook in Ne- 
derland, rijpe vruchten kunnen afwerpen. 


Pe 


Städtebau und Schnellverkehr 


door Prof. Dipl.-Ing. Dr Karl. H. Brunner 
Springer Verlag Wien 1955 
190 pp, 137 fig, 3 kaarten f 45.80 


De titel van dit boek, alsmede die van het 
eerste hoofdstuk „Städtekunde und Stadt- 
baukunst’” kunnen de indruk wekken als 
zou bijzondere aandacht zijn gegeven aan 
de vraagstukken die verband houden met 
de vormgeving van het verkeersapparaat. 

In feite is het boek echter niet meer 
(doch ook niet minder) dan een soort van 
systematische encyclopedie voor de ver- 
keerswegen, verlucht met talrijke foto's en 
tekeningen. Het laatste derde deel geeft 
bovendien een overzicht van het verkeers- 
probleem in de stad Wenen en van het 
project voor een ondergrondse spoorweg 
in deze stad. 

Voor de ontwerpers die zich in ons land 
speciaal bezig houden met de vormgeving 
van het verkeersapparaat zal het boek 
weinig nieuws brengen. Wel zal bij het 
doorbladeren mogelijk de blik vallen op een 
of andere oplossing die in een speciaal 
geval goede mogelijkheden biedt, en die 
anders misschien niet onder de aandacht 
zou zijn gekomen. 

Voor de belangstellende burger biedt het 
boek een aardig overzicht van de vele 
vormen welke hedendaagse verkeersoplos- 
singen kunnen aannemen. 

Wie tenslotte een speciale studie zou 
willen maken van het verkeersprobleem 
zoals het zich voordoet in Wenen, zal in 
het laatste gedeelte allicht veel van zijn 
gading kunnen vinden. 

De uitgave is welverzorgd, de prijs dien- 
overeenkomstig. 


REN 


In Odysseus’ Kielzog door Göran Schildt 


Uitg: N. Kluwer, Deventer — Contact, Am- 
sterdam f 14,50 


Dit charmante boek van toerisme en zeilen 
en archaeologie is een reisverslag. De ge- 
lukkig gevonden titel duidt het al aan. 
Toch mag het wel alsnog in „Forum”' 
worden aangekondigd, meen ik, omdat meer 
en meer architecten en verwanten hun ver- 
liefde ogen en hun schreden naar Grieken- 
land richten. 

„In Odysseus’ kielzog” is het reisverslag 
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van een jonge Zweeds Finse archaeoloog 
en schrijver, die met zijn vrouw een paar 
maanden over de Middellandse zee heeft 
gezwalkt in de Daphne, hun zeiljachtje met 
hulpmotor, — van Lavagna aan de Liguri- 
sche kust naar Griekenland, door de archi- 
pel, en terug. Een Lambretta, die net in een 
kooi gestouwd kon worden, vergemakke- 
lijkte hun excursies te land. 

Schildts Odysseus” doet denken aan 
Arthur Staals „Hellas: 't zijn beide boeken 
van jonge mensen, die zich te goed doen 
aan Griekenland, en als vakman en als 
mens zichzelf en anderen rekenschap geven 
van hun rijke ervaringen. Schildt is archa- 
eoloog en schrijver van professie; zijn blik 
is wijder, zijn bespiegelingen zijn vaak 
waardevol. Arthur Staal ziet meer met 
architecten-ogen maar heeft ook uitnemend 
weten te zeggen wat hij zeggen wilde. 
Beide zijn goede fotografen; Arthur Staal 
is een meesterlijk tekenaar bovendien. Lees 
beide. Ze vullen elkaar aan; wat beide 
gezien hebben en beschreven en beschouwd, 
vermogen hun lezers nu a.h.w. met twee 
ogen te zien. 

Soms verschillen ze grondig van opvat- 
ting, zo ten aanzien van de verhouding 
van de klassieke architectuur tot het land- 
schap. 

De vertaling van „Odysseus is helaas 
verre van gelukkig. Het boek wemelt van 
lange „Rotterdammer ‘-zinnen, samengestel- 
de zinnen met een werkwoord verloren aan 
het eind. Dat bemoeilijkt voorlezen, waar 
de stof zich zo goed toe leent. Kolommen 
noemt de vertaalster „colonnes . De be- 
schouwelijke delen missen soms helderheid, 
waarschijnlijk doordat de vertaalster ze niet 
tea volle aan kon. 

Desalniettemin een charmant, lezens- 
waardig boek, een plesante gids, dank zij 
de eruditie en de speelse geest van de 
sportieve schrijver. 


wb 


Our world from the air 


An international survey of man and his 
environment door E. A. Gutkind, met een 
voorwoord van G. P. Gooch en een inlei- 


ding van Prof. E. G. R. Taylor 


Uitg: Chatto and Windus, Londen Prijs 
136555 


Eeuwen lang zijn de vogels benijd, heeft 
men de aarde willen zien zoals men meende 
dat een vogel het doet. Meesterlijk is de 
aarde, zijn vooral de steden „in vogel- 
vlucht” gebeeld, hier zo goed als in Tibeth. 
Misschien heeft niemand treffender steden 
in landschap gebeeld dan Jacob van De- 
venter in de 16e eeuw, al heten zijn beelden 
kaarten. Voortreffelijk heeft een Cornelis 
Anthonisz Amsterdam „in vogelvlucht” 
getekend en geschilderd, — om het bij 
die vaderlandse voorbeelden te laten. Het 
kartografisch beelden is helaas verdord 
voordat de luchtfoto is opgekomen. Mis- 
schien — ik hoop het van harte — zal 
de luchtfoto de kartografische beelding 
stimuleren, — de luchtfoto die soms een 
verrukkelijk mals beeld van de aarde geeft. 

Het vliegtuig heeft het ons mogelijk 
gemaakt de aarde waarlijk uit den hoge 


te zien, maar de aardigheid is er wat à 
geraakt doordat het steeds sneller en hof 
is gegaan, vaak boven wolken die 
aardoppervlak aan 't gezicht onttrekká 
De helicopter biedt een nieuwe kostelij 
kans. Boven een stad of landschap nek 
keuze te hangen om dat beeld of die werk 
lijkheid in te drinken, — ah! Maar d 
komt, dat komt. De luchtfoto echter blij 
ook dan van grote waarde omdat we nù 
overal heen kunnen en die beelden vliet) 


we „Our world from the air’ voor of 
liggen, — onder ons, zo U wilt. Het is el 
kostelijk prentenboek van groot formaat | 
bladspiegel 27 X 28 cm — met 4 
grotendeels voortreffelijke foto's, bevred 
gend gereproduceerd. (Enkele zijn zondú 
bronvermelding ontleend aan het out 
„Deutschland aus der Vogelschau'.) 

Het geheel heeft echter een irriteren: 
pretentie die on-Engels aandoet. Tetwy 
God-almachtig-achtig heeft E. A. Gutkim 
onder auspiciën van het British Institu 
of Sociology ‘s mensen hele bestaan « 
ontwikkeling op aarde uit de doeken will 
doen. De foto's dienen ter illustratie 
ongegeneerd zijn tussen de luchtfoto's ve 
doodgewone foto's gestrooid. Ondaal 
deze opzet is het een prentenboek en d 
eist een sterke samenhang tussen prenù 
en tekst. Bij de afzonderlijke foto's ech 
worden leuterpraatjes opgedist. Er is jar 
aan de voorbereiding van het boek gewerh 
maar de foto-bijschriften lijken zonder d 
cumentatie in een paar achternamiddag 
neergeschreven. Wat bij de luchtfoto we 
Ilpendam staat, is barre onzin. Aan midde 


van een nieuwe conceptie van de ste 
demonstreren, vooral de introductie va 
perspectief — het resultaat van de vel 
anderde conceptie van het heelal, opa 
roepen 


door Copernicus en Giordai 


Amsterdam: de stad staat aan de mo 
van de Amstel, die oorspronkelijk ed 
binnenmeer was maar die geleidelijk | 
verbinding kwam met de zee door de ui 
breiding van de Zuiderzee. Enz. Als 
schrijver zo slecht geïnformeerd is ov 
een buurland, wat moeten we dan gelovd 
van zijn verhaaltjes over China, Arabib 
de Congo? Immers ook bij de Arc d 
Triomphe van Parijs en een verjaarde fotif 
van het Sint Pietersplein in Rome schrij 
hij onzin. | 

Als prentenboek heeft „Our world frolf 
the air” dus positieve verdiensten én Di 
zwaren. Die krijgt men prompt door d 
dan is het helaas niet meer mogelijk onb 
vangen de hoofdopzet juist te aanne 
(Bovendien heb ik in mijn achterhoofd 4 
eerlijk gezegd ook op tafel — „Flugbil 
der Schweiz’ van 1949 dat minder hoc 
grijpt en meer geeft: fraaiere foto's 
reproductie, klare tekst, o.m. van Pet 


Meyer.) 


